
ÉLECTROPHONE  



  

Rien que du matériel 
de qualité. 

DiDerot 66-90 
Cf BOT RADIO 
L et 3, rue e de Reuilly, Paris-XI1° Téléphone : 

  

UN RÉCEPTEUR DE TÉLÉVISION 
SENSATIONNEL ! 

À LA PORTÉE DE TOUS 

TUBE de 43 em ou 54 cm 
819 lignes 

Alimentation alternatif par 
transformateur 110 à 248 volts. 

ce : NÉO-TÉLÉ 55 y 
  

++ 

LE DERNIER MOT 
DE LA TECHNIQUE 

RÉCEPTION ASSURÉE 
A GRANDE DISTANCE 

++ 

Se décompose en 2 parties : 
1° CHASSIS, SON, VISION et 
VIDÉO, entièrement câblé et 
réglé. 

Bande passante 9,5 mégacycles. 
Sensibilité 20 microvolts. Adap- 
table instantanément à tous les 
canaux : 

STRASBOURG-LYON-MARSEILLE, e c… etc. 

ENTRÉE CASCODE : 2xECC81. Ampli MF image 3 x EF80. Détection EB91. Ampli vidéo : 
EL84. Ampli MF son : EF80. Détection EBF80. Ampli BF son : ECL80. 

@ LE CHASSIS COMPLET, en ordre de marche......................... 

Le jeu de 10 lampes.................................,......4...444. 

2° CHASSIS GÉNÉREL, recevant le châssis ci-dessus et la PARTIE ALIMENTATION 

et BASES DE TEMPS. 

  

Dimensions : 610 x 475 x 475 mm. 

10.200. 

  

@ LE CHASSIS COMPLET, en pièces détachées, avec H. P. 21 cm......... 23.588 

Le jeu de lampes (2 x ECL80-EF80-EL84-EL81-EY81-2 x GZ82)...: . 4.795 

@ LE TUBE CATHODIQUE 43 cm avec piège à ions..................... 16.800 

14.500 & ÉBÉNISTERIE DE LUXE (voir gravure) avec décor, glace et motifs...... 

Le NÉO-TÉLÉ 55 COMPLET, avec platine précâblée, sans ébénisterie 
Le NÉO-TÉLÉ 55,EN ORDRE DE MARCHE...............e.e.e.e.... 

  

SCHÉMAS et PLANS DE CABLACE, grandeur nature, FOURNIS SUR DEMANDE. 

  LABORATOIRE DE MISE AU POINT et 
SERVICE D'INSTALLATION D'ANTENNE à votre disposition. 

  
TOUTES LES PIÈCES POUR INSTALLATION D'ANTENNES 

GROS DÉTAIL   

    OPTEX 
      

ENREGISTREURS SUR RUBAN MAGNÉTIQUE 

DE BAUTE QUALITÉ. 
Matériel à haute fidélité : 
@ 2 VITESSES de défilement : 

ou 19,5 cm/sec. 
@® Enregistrement double piste. 
@ Effacement automatique. 
@ Prise de SYNCHRONISATION 

pour projecteur de cinéma. 
@ REBOBINAGE à grande vitesse, 

dans les 2 sens. 
@ Enregistrement 

P.U.-Mixage. 

MALLETTE pour branchement sur 
prise P. U. d'un récepteur radio ou 
sur amplificateur. 

48.500 
COMPLÈTE, en ordre 
de marche........... 
Modèle autonome, avec AMPLIFICATEUR et HAUT-PARLEUR placé dans le couvercle. 
COMPLET, en ordre de marche....................................... 75-000 

9,5 

Micro-Radio- 

  

  

« C.R, 547 » 

Altern. 7 1. Cadre antiparasites orientable, 

LAMPES NOVALES @ LAMPE HF. 

« CR. 536 » 

   
340 X 180 X170 mm. Dimensions ‘ ‘ 

510X310x230 mm. Dimensions 
ALTERNATIF 6 lampes à CADRE ANTI- : 

PARASITES INCORPORÉ. 
4 gammes d'ondes. COMPLET, en. pièces 
détachées, avec coffret........ 13.2 10 
Avec BLOC 4 gammes, SANS CADRE. 
Prix... 12.400 

4 gammes d'ondes. Haut-parleur de 17 cm: 
COMPLET, en pièces détachées avec 
lampes et haut-parleur........ 13.687 
L'ÉBÉNISTERIE très luxueuse avec décor. 

4. 100   
  

       MÉTRO : FAIDHERBE-CHALIGNY 

5.440 

  

  

« BABY 54 » 
Nouveau modèle 

« IDÉAL 541 » 
6 lampes « Noval ». 4 gammes d'ondes, 
Alternatif avec transfo, 
Haut-parleur 17 cm aimant permanent. 

PRÉSENTATION RADIO 

Ælternatif 4 lampes 
« Noval » à cadre incorporé. 

  

   
  

Dimensions : 280 x 18 55 mm, He : 

ÉGTMES d'ondes + PU, Dimensions : 470 x 290 x 220 mm, 
:T, en pièces détachées, avec pu : 

coffire luxueux............,.. 10.750 LE, CHASSIS COMPLET, en pièces 1380 - 

L'ébénisterie complète....... un 685 
« CR. 54 PILES » 

Le meilleur des postes à piles, 
5 LAMPES dont i HF 

Fonctionne même en voiture. 

PRÉSENTATION « RADIO-PHONO » 

  

290 X190X160 mm. 

NOMENCLATURE 
DES PIÈCES DÉTACHÉES 

Dimensions : 

  

Dimensions : 445»x340X 310 mm. 
LE CHASSIS COMPLET, en pièces déta- 

  

  

1 châssis (240 X 110 X*48)....,.... 3 10 | chées........................ 11.350 
1 ensemble cadran + CV 2x0,49. 41.130 | L'ébénisterie radio-phono..... 5.350 
1 jeu de bobinages + cadre + MF. 2.100 | LE TOURNE-DISQUES 3 vitesses 9.000 
Supports, potentiomètres,  pla- LE COMBINÉ RADIO-PHONO ‘ 
auettes, relais, fils, soudure, etc.. 810  complet......... énseresseesee 5.700 
ésistances et condensateurs..... 7 

1 haut-parleur avec transfo...... 1.480 « C.R. 754 » 
1 jeu de lampes: 8.320 | Alternatif 7 lampes Novales. 4 gammes. 
Les piles..................... 1.130 | Cadre à air compensé. Étage HF accordé. 
Le coffret grand luxe gainé, deux Haut-parleur de 21 cm AP. 
teintes au choix (beige et marron, ë 
ou vert et gris) + décor.....    . 8.325 
Le CR. 54 PILES, complet,  — 
en pièces détachées, 

piles ni coffret... ......... 10. 340 
Complet, en pièces détachées 

  

    

avec piles et coffret......... 15.500 
ORDRE de MARCHE avec 
piles..................1.,.... 18.000 

CONTROLEUR 
« V.O.C. » 

  

Dimensions : 530 x355x260 mm. 
COMPLET, en pièces détachées avec 
lampes et haut- parleur 
ÉBÉNISTERIE radio. soso 

3.500   

  

  

NOTRE DERNIER MODÈLE : 

CF 9854 
DESCRIPTION TECHNIQUE DANS LE PRÉSENT NUMÉRO 

Voir devis détaillé, présentation etc. page 26. 

GRATUIT 
VOUS Y TROUVEREZ 
Amplificateurs. Antennes T. V. Appareils de mesures « Metrix » et « Centrad ». Cadrans. 
C.V. Electrophones. Enregistreurs sur bandes magnétiques. Haut-parleurs. Récepteurs. 
Piles et piles secteur. Récepteurs à cadre incorporé. Micros et accessoires, Cadres 

     

LE CATALOGUE 
GÉNÉRAL 1954 

  

  

  

antiparasites. Livres et revues, etc... etc. 

ADRESSEZ-NOUS LE BON ci-dessous après l'avoir rempli. MERCI... 

CIBOT-RADIO : : «3, rue de Reuïlly, PARIS-XITe. Tél. - DID. 68-00. 
Métro : Faidherbe— 

Chellgny. D DÉCOUPEZ CE BON nn nnenenennnnenannnnen ee 
C.C. POSTAL 

BON GRATUIT RP 9-54 
ENVOYEZ-MOI D'URGENCE 

6129-57. Paris. 

immé- 

  

Expéditions VOTRE CATALOGUE COMPLET 

NOM : 
FRANÇAISE 

ADRESSE 
  

Paiement comptant : 

lates ! 

FRANCE et UNION À : 

ESCOMPTE 2% ! 

  ROURSEMENT à CIBOT-RADIO ï "PARIS-Xe 
PRIX NETS i Prière de joindre 8 timbres pour frais d'envoi. 

  
À 
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=== TOUTES LES LAMPES ANCIENNES OU MODERNES 

   

   

  

  

      
  

BOITES CACHETÉES ra & BOITES CACHETÉES 
PRIX D’USINE ou D PRIX D’USINE 

  

  

      

  
  

  

        
  

  

  

  

  

      
  

        
  

  

  
              

    

    

  

. h Prix boî Pri : A Prix boît Pri D : x i Types Prix taxés de borte réclame Types Prix taxés | ‘Oibhetée réclame Types Prix taxés FR 

| SÉRIE MINIATURE BATTERIE | SÉRIE TRANSCONT. ET EUROP. | SÉRIE LAMPES U.S.A. 
1L4........ 810 — 550 410 830 
1R5........ 7 — 550 A409/A410.. — 300 . 
1S5......,.. $10 — 1.220 — 600 : 27 750 1T4......... 10 — ë — 400 _ 750 BA4 870 _— 1.100 825 400 = 3Q4.....:... 870 — 2.320 — — — 780 3$4......... 870 — 1.275 1.055 800 = 250 

1.510 1.140 10.00 _ 850 | SÉRIE OCTALE ET A 695 640 480 950 630 127 1.055 750 1.740 750 ' = £ — 350 . o ?-130 T 2.070 — 900 _ S56 
1:27 — 3.070 — 300 = 259 5 L - — — 950 127 T 1.100 825 750 810 550 -51 Z 1.160 870 750 1.390 950 
— — 1.390 _ 750 Z 860 . 750 _ 1.390 TZ 1.745 — 750 Z 1280 7755 600 1.045 785 700 —_— 950 

— — 550 — Oo 1,520 510 1.275 — 350 — 880 0 T 1.275 — 650 _ 850 
1.390 = 1.510 — 250 2.820 950 
1:390 — ri - 809 TZ 569 — — o 1.55% 510 1.160 —_ 650 = 529 
1.510 — 7 2 799 — 800 75 Z 1.100 825 475 — 850 1.275 _ 1.100 — 650 — 750 1.275 = 1.160 870 600 — 850 117 825 1.100 825 575 1.390 850 in | LE | = | 5 = | 15 € — . TT — O 

1.270 TT 1.160 — 750 = 250 1.300 = 2.610 — 1.450 1.390 950 985 340 1.045 785 675 U 750 
1.100 825 285 TZ 690 1.160 750 1.165 a 1.625 — 1.150 1.160 850 1.160 = 1.680 — 900 1.160 950 

1.510 Z "985 740 490 Z 359 1.740 200 488 Z 1.680 — 950 = 750 1.160 920 1.625 — 1.185 — 700 1.933 T— 2.300 — 1.099 — 850 920 635 755 600 500 _ 850 TT se 755 — 680 — 850 985 740 1.100 870 750 _— 750 1.275 nn 930 — 650 _— 750 FH | = 5 | mo | 222 = | & T ZT 420 = 085 Z 1.045 — 650 _ 289 1.158 TZ 4.640 — 1.650 _ 800 
= = — 850 

1.275 — — 850 1.275 — Te 850 1.160 870 TYPES « RIMLOCK » 1.160 800 
1.275 960 — 529 1.045 785 — 1 | go | fo | 4 ru | Se 1.275 — — 750 1.160 Z 920 750 525 — 850 1100 825 755 600 525 _ 650 
1.160 870 580 470 400 — 700 
1.160 870 870 695 600 — 700 
1.275 — 640 510 450 — 750 
1.045 _— 465 370 340 — 700 1.275 Z 640 510 450 — 850 1,275 Z 985 790 ASO 1.275 950 1.275 960 640 510 425 108 a 640 510 550 
127 = 810 650 550 SÉRIE MINIATURE 
"755 570 985 790 480 (NOVAL) si | “e | 5 | 50 _ —_— 5 930 _ =! = HO | 45 | 5 KE | 2 5 480 

870 610 | SÉRIE MINIATURE SEC 580 205 ; = 4 GBEG.. 755 —_ 380 | SÉRIE TÉLÉFUNKEN 520 360 6BA6 580 — 350 695 560 — " 1.045 835 — 1.025 _— 850 1.045 835 — 1.630 — 1.090 810 650 _— 1.365 — 1.150 755 605 — 1.365 — 1.150 695 560 — 1.365 — 1.150 1.275 1.020 — 1.225 _— 1.035 870 695 — 1.275 — 950 640 540 — 1.630 — 1.415 serceee 465 370 _ 1.365 — 1.150 EBFS80...... 610 510 
              
  

PARIS-26, (Métro : BOURSE) C.C.P. Paris 443-39 (Suite en 4 couverture.) =



  

| 

  

RÉALISEZ 
  

  

VOTRE ENREGISTREUR MAGNÉTIQUE !.…. 
CONCERTO 

DESCRIPTION TECHNIQUE (Parties MÉCANIQUE et ÉLECTRONIQUE) 
parue dans « RADIO-PLANS » N° 81 de juillet 1954. 

CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES. 

@ Courbe se jéponse de 60 à 8.000 périodes 
avec + 3 

@ Vitesse de éfilement : : 9,5 et 19 cm. 
@ Amplificateur 5 watts modulés @ EH. P. 

elliptique ticonal. 
® Utilisation de petites et grandes bobines 

donnant 1 ou 2 heures d'enregistrement 
ou de lecture. 

@ Rebobinage rapide À. R. 
@ Moteur asynchrone à grande puissance. 
@ Contrôle d'amplification par tube néon. 
@ Prises d'enregistrement : PU - MICRO - 

RADIO. 
@ Têtes magnétiques « WATTSON » 
@ Dimensions : 850 x 240 x 210 %X. 
@ Poids : 9 k 500. 

  

DEVIS DES PIÈCES DÉTACHÉES NÉCESSAIRES A LA RÉALISATION DE : 
La partie électronique La partie mécanique 

Châssis......... nnsnsssosse 650 | Platine nue................. 860 
Transfo et selfs............. 1770 | Moteur avec poulie et entre- 
Résistances, condensateurs et LOÏS@. ee... 6.200 
chimiques rereeres emoou i 1935 | Rotary avec cabestan....... 4.100 

Dame en. 8.745 | SYstème galetpressur...... 1080 
Potentiomètres.et contacteurs. 710 | Système de rebobinage rapide 
Bobine d'oscillateur......... 580 | 2vec plateau............ :... 8.720 
Haut-parleur elliptique et Courroies, presseur de têtes, 
transfo de modulation. ...... 1.750 | guide-film, enjoliveur néon et 
Toutes les pièces complémen- visserie.................... 950 
taires (supports, Jacks, visse- Un ieu de têtes : effacement, 
rie, etc...).............s...s 1.560 | enregistrement, lecture..... . 8.200 

  

La partie mécanique 

ST tonne COMPLÈTE, en pièces dét. 25.1 10 COMPLÈTE, en pièces dét. Î 2.100 

TOUTES LES PIÈCES PEUVENT ÊTRE ACQUISES SÉPARÉMENT 
TOUTE LA PIÈCE DÉTACHÉE MAGNÉTOPHONE 

L'ENSEMBLE comprenant 

L'ébénisterie, cadre, dé- 
cor, châssis, cordon, fond 
et boutons.............. 
1 haut-parleur 19 cm exci- 
tation. 
1 jeu de’ bobinage 4 gam. 
à cadre incorporé avec 
M.F et flexible de com- 
mande...........,...... 
1 transformateur d'ali- 
mentation .............. 
1 jeu de 6 lampes, garanti 

« LE RB 24 » 

5.450 

1.670 

2.350 

1.030 

2.700 
Accessoires divers : 
(Supports, résistances, 
condens., etc.).......... 1.950 

Ébénisterie. Dim. : 540 x 200 x 310 %. 

Comprenant 

ÉBÉNISTERIE : Dim. 520 x 
280x230, cache, décor. 
Châssis, boutons, cadran 

et fond........... 6.200 

Haut-parleur 17 cm aimant 
ticonal.......,.... 1.150 

Transfo d'alimentation 
65 millis........., 950 

6 lampes « Rimlocks » 
GARANTIE 1 AN.. 2.700 

Jeu de bobinages 4 gammes. 
Prix.............. 1.5 10 

Pièces détachées complé- 
mentaires......... 1950 
Supplément pour cadre anti- 
parasites........ . 840 

  

SAISON 1954-55 
DEMANDEZ NOTRE 

NOUVEAU CATALOGUE GÉNÉRAL 
ENSEMBLES PRÊTS A CABLER RADIO-TÉLÉVISION - PORTATIFS 

MAGNÉTOPHONES - PIÈCES DÉTACHÉES. 
ÉBÉNISTERIE - MEUBLES RADIO et TÉLÉVISION 

(Tous modèles spéciaux sur commande). 

ENVOI CONTRE 150 francs pour participation aux frais. 

RADIOBOIS 
175, rue du Temple. PARIS-3° 

C. C. P. PARIS 1875-41. Tél, ARC 10-74. Métro : Temple et République 

EXPÉDITIONS : France - Union Française - Étranger. 
PAIEMENT : Chaque virement postal à la commande ou contre remboursement.     

INTÉGRITÉ DES 
PLU CUS 
Lei ES 
DU TIMBRE 
CUS 

A FU PASTEUR: NE NL 20- EN ES 
Dép. Exportation: 

7 RUE DE ROME Po 8€. LAB-00- 7   
 



  
  

  

  VIENT DE PARAITRE... L 
NOTRE NOUVEAU CATALOGUE SPÉCIAL 

APPAREILS 
DE MESURES 

16 PAGES FORMAT 13,5 x 21 cm] 
qui comporte la description de près de 80 appareils de mesures et de contrôle et 
illustré de 50 photographies. Vous y trouverez tous les appareils pour l'équipement 
de l'atelier et du laboratoire au meilleur prix, ainsi que blocs précâblés et préréglés, 

racks-pupitre, bancs de mesure, appareils combinés et multiples, etc. etc. 

ENVOI CONTRE 75 F EN TIMBRES POUR FRAIS 

PUBL.RAPY. R56 

   

  

  

  

Parmi ces appareils, nous vous recommandons particulièrement : 
MULTIMÈTRE DE PRÉCISION M 25 |LAMPEMÈTRE AUTOMATIQUE Æ 12 

Contrôleur universel à 38 sensibilités 
pour la mesure des tensions (0 à 750 V) 
et intensités (0 à 8 A) continues et alter- 
natives, des résistances avec pile incor- 
porée (0 à 2 MO) des capacités (0 à 
20 MF) et des niveaux. (Étendu 74 Db). 
Micro à cadre mobile de haute précision 
à 7 échelles dont une pour l'emploi 
éventuel en lampemètre. Coffret baké- 
lite 18x11 x6 cm. Poids 750 gr. 14.560 

     Pur 
L'ÉQUIPEMENT 

MODERNE 

des postes portatifs, 

  
GÉNÉRATEUR H.F. MODULÉ GH 12 

couvrant de 100 
Kc/s à 32 Mc/s 
en 6 gammes 
avec*MF étalée. 
Précision 1 %,. 
Permet d'obtenir 
HF pure, BF à 

: 1.000 ps et HF 
modulée par la 

  

Vérification de toutes les lampes simples 
ou multiples, anciennes, modernes et 

même futures pour secteur ou batte- 
ries, européennes, américaines, anglaises 
et allemandes. Présenté dans une valise 
gainée 36X32X15 cm...... 20.800 

LAMPEMÈTRE - MULTIMÈTRE A 24 

une pile 

qui a fait ses preuves.    
pie LECLANCHÉ 

CHASSENEUIL (Vienne) FRANCE     
  

  

  

  

BF. Atténuateur 

  

   

  

    

réunit les possibilités du lampemètre 
À 12 et du multimètre M 25.. 31.720 

ADAPTATEUR A 4 

S'adapte sur les lampemètres A12 et A24, 
Permet la vérification des lampes Rimlock, 
miniature et Noval........... 2. 

  

double. Coffret 
26X16XI0 cm. 
Poids 2,5 kg. 

Prix : 

23.920 

HÉTÉRODYNE 
HF MODULÉE 

GH4 

Délivre 8 fré- 
quences fixes 
455 et 472 koys, 

2 en OC. Alim. 
tous courants. 

Prix 6.240 

  

2 fréquences en 
GO, 2 en PO et 

VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE VE8 
pour mesure, à haute impédance d'entrée 
des tensions cont. et alt. BF et HF (de 
15 c/s à 50 Mc}/s) de 0 à 10 V, 50 V, 
200 V et 500 V et des résistances éle- 
vées de O0 à 200 mégohms. 

9.880 
  

PONT UNIVERSEL PM 10 pour mesures 
des résistances de 1 ohm à 1 mégohm 
et des capacités de 100 pF à 10 MF et 
des comparaisons en %..... 9.880   

  

CHARGEURS D’ACCUS 
MontagesTparus dans le n° 78 de « Radio-Plans » de novembre 1953.) 

Vous pourrez monter à BON COMPTE et RAPIDEMENT le CHARGEUR D'ACCUS 
correspondant à vos besoins. Pour chacun des modèles indiqués ci-dessous, nous 
fournissons l'ensemble des pièces principales et spéciales comprenant : 
Transformateur d’alimentation, cellule redresseuse avec support, résistance de 
sécurité, barrette serre-fils, cavalier, fusible calibré. 

CHARGEUR 361 
Fournit 1,7 amp. sous 6 volts ou 1,2 amp. sous 12 volts. L'ensemble... 3.960 
CHARGEUR 363 
Fournit 8,5 amp. sous 6 volts ou 2,5 amp. sous 12 volts. L'ensemble... 5.580 

CHARGEUR 305 
Fournit uniquement 6 volts, mais avec un débit élevé : 5 amp. L'ensemble 5.440 

CHARGEUR 3007 
Fournit 6 volts sous un faible débit : 0,7 amp. (convient pour batterie de motos et 
scooters). L'ensemble............,.....4,,4 44444 eee sesssssssse 1.800 

ACCESSOIRES 

OR TT: 
RETIRE 

  

(EXTERNAT INTERNAT) 

COURS SPÉCIAUX 
PAR CORRESPONDANCE 
AVEC TRAVAUX a ee 

Guide des A : 

ECOLE CENTRALE DE TSF 
ET D'ELECTRONIQUE 

12; RUE DE LA LUNE, PARIS-2° - CEN 78-87   
Câble 2 conducteurs 12/10, polarisé avec 
pinces à accu pour raccordement du 
chargeur à la batterie......... 370 

Cordon secteur 2 m pour raccordement 
du secteur au chargeur....... 

Inverseur à bouton basculant 2p. 130 
Pèse-acide permettant de contrôler l'état. 

et la charge de la batterie. Fourni avec 
notice très détaillée sur l'entretien des 
accus. Modèle standard..,.... 640 

Modèle armé, protégé par une armature 
en bois........,...........,.. 780 

Voltmètre de poche robuste et pratique, 
lecture de 0 à 6 volts....... 1.500 

Tous schémas et plans joints à nos ensembles .ou expédiés c /enveloppe timbrée à 8 fr. 
  

PLATINE TOURNE-DISQUES « PATHÉ- 
MARCONI » 78 t., pick-up électromagné- 
tique, moteur blindé 110-220 V, arrêt 

automatique. Neuf en emballage d'ori- 
gine. Quantité limitée. Valeur 9.500. 

Sacrifié..................... 6.500 

LE «2 LAMPES NOVAL ». Récepteur 
à amplification directe dont la description 
a été donnée dans « Radio-Plans » 
d'octobre 1953. 
Toutes les pièces détachées. 5.660 
Le jeu de lampes........... 1.160 
(Schémas et plans joints gratuitement.) 

  

PERLOR-RADIO 
Direction : L. PÉRICONE 

16, rue Hérold, PARIS-Ier — Téléphone : CENtral 65-50         Ouvert tous les jours de 13 h. à 19 h., le samedi de 9 h. à 12h. et de 13 h. à 19h. 
À Fermé le dimanche.         

 



    

UN OUVRAGE QUI PEUT VOUS AIDER À VOUS FAIRE 
‘UNE VIE NOUVELLE. 

LE GUIDE F.0.M. 
qui est par lui-même une lecture passionnante, 

vous dit : 

… Si vous avez outre-mer des chances dans votre 
métier. 

… Où vous pourrez garder vos enfants près de vous. 
.… Pourquoi l’on ne peut payer son passage en 

travaillant à bord. 
… Ce que sont les formalités, les conditions, l’équi- 

pement nécessaires au départ. 
… Comment obtenir une concession de terre ou de 

travaux publics. ° 
… Quelles sont les régions de grandes chasses. 
… Quels sont les prix, les salaires et les conditions 

de travail dans les différentes régions. 
… Etc, etc, etc   

GUIDE PRATIQUE 
pour ceux qui veulent 

EUPS VIVRE EN 
=f. FRANCE D'OUTRE-MER 

uw 
par 

LOUIS-GABRIEL DROUX 

& 

Obtention d’un emploi et conditions 

de travail outre-mer. - Possibilités 

de création d'entreprises. - Précau- 

tions et formalités au départ. - Coût 

de la vie, climats, loisirs, etc…., etc.   
LE GUIDE F.0.M. 

Un fort volume de près de 700 pages 

Prix : 725 francs. 

Aucun envoi contre remboursement. 
* Ajoutez 50 trancs pour frais d'envoi recommandé et adressez commande à la 

Société Parisienne d’Édition, 43, rue de Dunkerque, Panis-X°, par versement à 
notre compte chèque postal Paris 2893-10 en utilisant la partie « correspondance » 
de la formule du chèque. Les timbres et chèques bancaires re sont pas acceptés. 
Ou demandez-le à votre libraire qui vous le procurera. (Exclusivité Hachette.) 
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Apprenez la RADIO 

facilement par la 
METHODE PROGRESSIVE 

              

   

        

   

  

    

    

   

    

            

    

    

   

Tous les jeunes gens 
devraient connaître 
l'électronique, car ses 
possibilités sont infi- 

nies. L’'ILE.R. met 

à votre disposition 
une méthode unique 
par sa clarté et sa 
simplicité. Vous pou- 
vez la suivre à partir 
de 15 ans, à toute 
époque de. l'année 
et quelle que soit 

votre résidence. 

CERTIFICAT DE 
FIN D'ÉTUDES 

‘Des milliers de succès 

dans le monde entier 

Quatre cycles pratiques permet: 
tent de réaliser des centaines 
d'expériences de radio et d'élec- 
tronique. Loutillage et les ap- 
pareils de mesures sont offerts 
GRATUITEMENT à l'élève, 

PF = 

INSTITUT ÉLECTRORADIO 
6. RUE DE TEHERAN - PARIS 

  

Veuillez m'envoyer votre album gratuit, illustré 

en couleurs sur la méthode progressive. 
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= Téléviseur 36/43 cm * PATHÉ-MARCONI "2": éléments d'origine. 

    

    

Prix et 
conditions 

sur demande. 

Visible 
dès maintenant 
dans nos magasins. 
  

Ê PLATINE MÉLODYNE PATHÉ-MARCONI Û 

DÉPOT-GROS PARIS ET SEINE, CONSULTEZ-NOUS 

  

L'INCOMPARABLE SERIE DES CHASSIS « SLAM » 
vous permeltra de satisfaire toutes les demandes de votre clientèle. 

x SLAM 45 A.C. 
Récepteur tous courants, 4 gammes : PO, GO, OC et BE, 5 lampes : 
12BA6, 12AV6 et 50B5. Haut-parleur 10 cm. A. P. MUSICALPHA 
Ticonal. Coffret Baldon blanc ou bordeaux. 
COMPLET EN ÉBÉNISTERIE, câblé et réglé..................... 

En pièces détachées : 14.500. 

*x SLAM 
46 A-F. 

Récepteur alternauf, 4 gammes : 
PO, GO, OC et BE. 6 lampes : 
6BA6, 6BE6, 6AT6, 6AQS, 6AF7 
et 6X4. Haut-parleur 17 cm à 
excitation MUSICALPHA. 
CHASSIS CABLÉ et 15 500 
RÉGLÉ........... 

Châssis en pièces détachées : 
Prix............. 14.200 

x%x SLAM 46 AK. 
Récepteur alternatif, 4 gammes : PO, GO, OC et BE, 6 lampes : 
6AQ5, 6AF7 et 6X4. Haut-parleur 20 cm à excitation MUSICALPHA. 
CHASSIS CABLÉ et RÊGLÉ 

Châssis en pièces détachées : : 15.200. 

x SLAM 
48 AH. 

Récepteur alternatif, 
4 gammes : PO, GO, OC 
et BE. 8 lampes push- 
pull : 6BE6, 6BA6, 2-6AV6 
2-6AQ5, 6AF7, 5Y3GB. 
Haut-parleur 21 cm MU- 
SICALPHA. Grand ca- 
dran. 4 glaces CHASSIS 

35W4, 12BE6, 

15.500 

  

6BA6, 6BE6, GATE, 

16.500 

   

  

CABLÉ et Même 
RÉGLÉ... 22.1 00 présentation 
Châssis en pièces déta- pour. 
chées : 20.600. 46AH-48AH et 58 F.M. 

x SLAM 58 F.M. 
Récepteur a modulauon de fréquence comportant une correction B. F. spéciale. 
8 lampes : ECCB81 /12AT7, ECHB81 /6AJ8, EBF80 /6N8, EABC80 /6AK8, 6AQ5 (EL84), 
EF42, EZ90 16Y4, 6AF7. Grand cadran. Haut-parleur exponentiel SEM. (Décrit 

das Le ne 08 Ee jun 10 EC LAMPES et H. P.......,....... 1. 600 

4x SLAM 58 HEM à Clavier 
Châssis en pièces détachées avec lampes et H. P, 

DÉCRIT DANS LE NUMÉRO DE RADIO-PLANS DE MAI 1854 
CHASSIS CABLÉ et RÉGLÉ avec lampes et HP............,....... 35.600 
CHASSIS en pièces détachées avec lampes et HP..,...,............... 32.600 
  

  

Ne sont utilisées dans la construction de nos 
châssis que des pièces détachées de premières 
marques : ALVAR, REGUL, VEDOVELLI, RA- 
DIOHM, ARENA, MUSICALPHA, etc 

LE MATÉRIEL SIMPLEX 
4, RUE DE LA BOURSE, PARIS-2e Téléphone : RIChelieu 62-60 

REMISE HABITUELLE 
à Messieurs 

LES REVENDEURS       

  

    
  
  

  

mm —— - 

Jar suite de l'augmentation massive de 
notre production et de simplification 

de nes schémas d’amptlificateurs 

VOTRE MAGNÉTOPHONE 

JÙ 
MOINS CHER 

Tête enregistrement /lecture OLIVER, 1er choix, 40 à 15,000 périodes, demi-piste 

Be nn nie .. 2.525 
1.010 

Platine adaptable sur tourne-disque avec tête effacement et tête enregistrement 
lecture, prévue pour bobines 500 mètres (3 heures à 9,5 cm /seconde), 1 575 

en ordre de marche............................................ . 

  

Tête effacement, aimant permanent, demi-piste 
Prix... sisi 

  

Platine OLIVER 553 A avec moteur asynchrone 1.440 tours, têtes enregistrement / 
lecture OLIVER, tête effacement, prévue pour bobines de 500 mètres (3 heures à 
o 5 ee /seconde). 11. 170 

Platine OLIVER 554 B, avec moteur asynchrone, rebobinage dans les deux sens, 
l tête enregistrement lecture, 1 tête effacement AP, prévue pour 3. 
bobine 500 mètres (3 heures à 9,5 cm/seconde)................. 

Préampli d’enregistrement /lecture, prévu pour l'une ou l'autre des trois platines 
ci-dessus. S'adapte instantanément sur tous les postes de radio ou amplificateurs. 
Le câblage et le réglage n'exigent aucune connaissance spéciale. 
— En pièces détachées, complet sans lampes. 4 352 

e 

6.352 
1.450 

4.452 
6.452 
2.090 

Contre 150 francs en timbres-poste, vous recevrez. une brochure sur toutes nos 
fabrications, trois schémas d'amplificateurs de magnétophone, une notice sur la 
réalisation des amplificateurs de magnétophones, une note sur la sonorisation des 
films d'amateurs. 

— Précâblé et réglé sans lampes. 
Prix... esse ses esse sous 

— Le jeu de lampes. 

Le même avec contrôle d'enregistrement par œil magique: 
— En pièces détachées, complet sans lampes. 
Prix... sise ss see . 

— Précâblé et réglé sans lampes. 
Prix... sesssesessseesesssssssesessess sr. 

— Le jeu de lampes. 
Prix... ésssssouses uso. sensor ss... 

  

Pour démonstration et audition n’hésitez pas à nous rendre visite 

Charles OLIVERES 
5, Avenue de la République, PARIS (XI°) 
Métro République Téléphone : OBE. 44-35 et 19-97 

Établissements OUVERTS LE SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE 

  

 



    

  

GRANDE RÉCLAME : 
CADEAU | Transro 70 milis. standard 
Pour 6 lampes, 

ou par jeux. 
@ G6A7, 6D6, 75, 42, 80. \ 
@ 6A7, 6D6, 75, 43, 2575. 
@ 6E8, 6K7, 6Q7, 6V6, 5Y3. 
@ GE8, 6M7, 6H8, 25L6, 2576. 
@ 6A8, 6K7, 6H8, 6F6, 5Y3. 
@ ECH3, EF9, EBF2, EL3, 

& 
& 
® 
& 
8 

ou 
BOBINAGE standard. 

2.500 

2.000 

1883. 
ECH3, EF9, CBL6, CY2. 
ECH42, EF4l, EAF41, EL41, GZA41. 
UCHA42, UF41, UBCA41, ULA41, UY41. 
6BE6, 6BA6, GAT6, 6AQ5, 6X4. 
IR5, IT4, 155, 354, ou 304. 

      
cha 

ÉLECTROPHONE 
« MELODY 54 » 

Haute fidélité et musicalité 
G W). Ampli alter. 110 à 
220 volts avec transfo. 
L'ampli complet en pièces 
détachées avec lampes et HP 
17 cminversé..... 6.500 
Ampli en ordre de marche. 

i 6.980 
Valise avec Melodyne micro- 
sillons 3 vit...... 12.800 
Le Melody 54 en ordre LE 
de rarche..... 21.800 > 

HAUT-PARLEURS 
COMPLETS AVEC TRANSFO 

  

  

  

   
  

RENOV 14, rue CHAMPIONNET, ; 
RADIO  PARIS-I8e, 
Métro : Simplon - Clignancourt. Expéditions Paris, Pro- 4 
vince contre remboursement ou mandat à la commande. ( 

    

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE ? 
PP SRPISS Des 

  

BLOCS BOBINAGES 
GRANDES 472Kc............ 675 

MARQUES 455Kc............ 695 
Avec BE.......... 750 
Jeu MF 472 Kc.... 450 
455 Ko............ 495    RÉCLAME 
Bloc + MF moyen 1.050 

CADRE ANTIPARASITES 
Grand modèle luxe...... 
À lampes................. 

  

  

RÉGLETTE FLUOR « Révolution » 
me 

  

     
Long. : 0 m 60 à douille : 

TRANSFOS CUIVRE 
57 millis 2X250-6,3V-5V... 
60 millis 2 x 850 - 6,3 V . 

complète...... .. 1.850 
  

GARANTIE 1 AN 
LABEL OU STAND. 

80 millis 2 x 360 - 6,3 V - 
100 millis 2 x 850 - 6,3 V - 

V- 

5 
5 
5 

120 millis 2 x 350 - 6,3 5 

v 
v... 
V... 
V 

  

nr ÉCHANGES STANDARD "7 
RÉPARATIONS ) ( 

? QUELQUES | Éch. stand. transfo. 80 mA... 595 ; 
à PRIX Éch. stand, H-P 21 cm. exeit. 475 ! 
s 4 

< 
C 
4 

Tous H-P et TRANSFOS — TRANSFOS sur SCHÉMA 
DÉLAIS de reparation : IMMÉDIAT ou 8 jours. 

j PRIX ÉTUDIÉS PAR QUANTITÉS.     ) 

@ LAMPES @ 

   

    
    
   

        

     
L'ENSEMBLE COMPLET, monté mé- 
caniquement et comprenant : 

Éhbénisterie (430 x 210x 260) @ 
Cadran CV @ Cache @ Châssis @ 
Bobinage @ Transfo alim. HP, 8 980 
@ pot. @ chim. @ supports. D 

      

  

10.500 
14.500 

PIGMET T.C. 5 lampes... 
FRÉGATE Alter 6 lampes. 

SEIGNOR Alter 6 lampes... 17.900 
COMBINÉ microsillons 8 vit 29.500 
POSTE PILE « 54»........ 12.800 
PILE-SECTEUR « 54 »...... 18.500 

  
PPS PPOIR, PPS PS 

  

  

TOUJOURS DE SAISON 1... 
CHEZ VOUS : UN RÉCEPTEUR ORIGINAL. 
EN WEEK-END : VOTRE PLUS FIDÈLE COMPAGNON. 

   
   

« LE TOURING » 
@ UNE PRÉSENTATION ABSOLUMENT 
@ UNE CONCEPTION A L'AVANT-GARDE DE LA TECH- 

  

INÉDITE... 
48, rue LAFITTE, 48 

La seule maison sur la place en mesure de vous fournir une gamme 
aussi complète 

D'AMPLIFICATEURS 

Le seul poste portatif « PILES- 
SECTEUR » pouvant vous 
garantir l'écoute sur PILES 
(chauffage 4V5-H.T 90 v.) des 

PARIS-9e 

Téléphone : TRUdaine 44-12. 

  

@ Moscou 

stations de : 
@ DROITWICH 

@ LUXEMBOURG 
@ PARIS-INTER 

EN PLEIN TOURNE-DISQUES 
JOUR et 3 vitesses 

sur cad. « MICROSILLONS » 
en G.O.     

DESCRIPTION TECHNIQUE 

Plus de 100 STATIONS en 
PO et OC 5 lampes (DK92- 

1T4-1S5-3Q4 et 11723). 
Haut-parleur 17 cm culasse 
spéciale assurant une excel- 
lente musicalité. Coffret 
gainé façon cuir, couleur 
au choix. Dim. 80 x 25 x12 cm. 

CABLAGE AIS É 

  

STAR........... 10.200 
PATHÉ-MARCONI 
Nouveau modèle. 11.300 

    

  

PRÉSENTATION DE 
NOTRE P.P BICANAL 

32 WATT 

  

S 

  
Le HAUT-PARLEUR N° 954 du 15-4-54. 

COMPLET, en pièces détachées avec lampes, HP et coffr 

SUCCÈS GARANTI 
DUCRETET - THOMSON. 

«. 14.840 

  

   
Coffret givré beige avec capot de 
protection. Dim, 47 x 27 x 22,5 cm. 

ANTENNE TÉLESCOPIQUE INCORPORÉE sur demande. 
Supplément de 1.950 francs. 

POUR HOPITAUX - SANAS etc. TT 
UN SYSTÈME DE COMMUTATION EST PRÉVU POUR ÉCOUTE AU CASQUE. RD RAR RE RS ra 

GÉNÉRATEUR « ALFAR 648 » 
UN INSTRUMENT DE PRÉCISION grâce à 

l'utilisation D'UN BOBINAGE SPÉCIAL 
réservé, jusqu'à ce jour, aux appareils de LA- 
BORATOIRE. 
@ Sortie blindée par prise coaxiale @ Fré- 
quences fondamentales de 100 Kc à 33 Mc 
(3.000 à 9,1 m.). 
@ Fréquence TÉLÉVISION @ Plage de fré- 
quences divisée en 6 gammes Gamme 
MF étalée 400 à 500 Kc @ BF 400 p.p.s. @ Atté- 
nuateur à réglage progressif, 

8 A 638 B 
Alternatif 110-125-145-| Tous courants 110 à 

    
220-240 v. 14.950 |150 volts. 12.820 COMPLET, en pièces détachées. 1 lampes 

Prix... 9.525 2x6L6 - SZ. 
EXPÉDITIONS Le jeu de lampes. PRIX NET COMPLET, en pièces détachées. 

FRANCE Contre remboursement ou Présentation coffret givré. (remise 25% déduite). Prix... 22.9 16 
mandat à la commande. Dim. 280 x 220 x 120 mm. GARANTIE UN AN..... sous 2.209 Le jeu de lampes. PRIX NET 

UNION FRANÇAISE : mandat à la commande. 

  

Nouveau modèle. 11.900 
PHILIPS........ 
Nouveau modèle. 10.000   PROFITEZ AU MAXIMUM de la PURETÉ D'ENRE-     

  

Dimensions   400 x 160 x 150 %x. 

GISTREMENT DE VOS DISQUES MICROSILLONS 
= grâce au nouvel amplificateur 

« SENIORSON » 
DOUBLE PUSH-PULL triodes 8 watts. Haute fidélité @ 2 x EL84 en lampes de puissance @ 
12AV7 en Driver @ RÉGLAGES DISTINCTS pour « Graves » et « Aigus » par 2 poten- 
tiomètres @ 2 ENTRÉES (PU et MICRO) mélangeables @ CONTACTEUR 4 POSITIONS 
pour les différents types de disques @ 6 LAMPES : EL84 - EL84 - 12AU7 - 12AUT - 12AT7- 
EZ80 @ Dimensions : 38x16 x15 cm. 
COMPLET, en pièces détachées avec COFFRET et CAPOT DE PROTECTION. 
Le jeu de lampes, PRIX NET (remise 25 % déduite) GARANTIE UN AN.... 

« MINOSON » 
PUSH-PULL 10/12 watts 

Entrées. Micro et pick-up. Mélangeur. 
5 lampes : EF41 - EF41 - EL41 - EL41 - 
GZ40, 

(remise 25% déduite).   

C.C. Postal 5775-73, PARIS.           DOCUMENTATION, Édition «de luxe », contre 75 francs pour participation aux frais. 
GARANTIE UN AN....... … 

  

11.170 

P, P. BICANAL 32 WATTS 
Ampli, professionnel 

Possibilités d'adaptations illimitées dans 
les conditions acoustiques les plus variées. 

: 2XEF41 - ECC40 - 6M6 - 

3.655 

5.740    



ABBONNEMENTS : 

Un an....... 580 fr. 

Six mois..... 300 fr. 

Étranger, 1 an 640 fr. 
C. C. Postal : 259-10 

  

EBBEESILTESILEELELSEELESELELLELES 

COURRIER DE RADIO-PLANS 
EB3815388885838825LETETETELS 

Nous répondons par Îa voie du journal et dans 
le numéro du mois suivant à toutes les questions 
nous parvenant avant le 5 de chaque mois et dans 
les dix jours aux questions posées par lettre par 
des lecteurs et les abonnés de RADIO-PLANS, 
aux conditions suivantes : 

10 Chaque lettre ne devra contenir qu’une ques- 
tion. ‘ 

20 Si la question consiste simplement en une 
demande d'adresse de fournisseur quelconque, d’un 
numéro du journal ayant contenu un article déter- 
miné ou d'un ouvrage de librairie, joindre simple- 
ment à la demande une enveloppe timbrée à votre 
adresse, écrite lisiblement, un bon réponse, une 
bande d'abonnement, ou un coupon réponse pour 
les lecteurs habitant l'étranger. 

3o S'il s’agit d’une question d'ordre technique, 
joindre en plus un mandat de 100 francs. 

@® C. F..., à Roubaix, constate des sifflements sur toutes 
les gammes de son récepteur. Ces sifflements cessent 
sur l'accord exact d'une station. Cet accord est d’ailleurs 
très difficile à obtenir et est peu stable. 

Nous pensons que les sifflements dont vous vous 
plaignez sont le fait d’un accrochage de l’amplifica- 
teur MF du poste. Il est normal qu'ils disparaîssent 
sur l’accord d’une station. En effet, à ce moment, 
lantifading polarise davantage la grille de commande 
<e la lampe MF qui, de ce fait, ne se trouve plus dans 
les conditions d’oscillations. 

Vérifiez si le condensateur de sortie du filtre haute 
tension est en bon état, pour cela, vous pouvez le 
doubler momentanément avec un neuf. Vérifiez vos 
soudures à la masse. Voyez si vous n’avez pas des 
connexions trop longues ou trop voisines. Vérifiez 
si le blindage de la lampe MF est bien à la masse. 
Enfin essayez une autre lampe. On peut également 
dérégler les transformateurs MF, mais cette solution 
n’est pas à conseiller car elle agit au détriment de la 
sensibilité du poste. 

R..., à Elbeuf, nous demande ce qu’est un montage 
« cathode Follower ». Quels sont ces avantages et son 
utilisation. 

Le montage « cathode Follower » est un étage ampli- 
ficateur dont l’impédance de charge se trouve non 
pas dans le circuit plaque mais entre la cathode et 
la masse. Cette résistance d'utilisation dans la cathode 
procure un taux de contre-réaction élevé qui réduit 
considérablement la distorsion en rendant plus linéaire 
la courbe de réponse, Par contre l’amplification est 
généralement inférieure à un. 

Ce genre de montage est surtout utilisé en adapta- 

  

  

VOYANT À GRANDE 

LUMINOSITÉ 
(gamme de 16 à 90%) 

Lampe filament 
ou néon. 

Démontable par l'avant. 

Demandez notice VLI4               > SN 
36, AV. GAMBETTA -. PARIS-20° - ROQ, 02-03   

PARAIT LE PREMIER DE CHAQUE MOIS 

    
aio pl 

la revue du véritable amateur sans-filiste 
LE DIRECTEUR DE PUBLICATION : Raymond SCHALIT 

teur d’impédance, l’entrée pouvant être à haute 
impédance (attaque de la grille de commande) et la 
sortie (résistance cathodique) de faible impédance. 

L. R.., à Nantes, nous demande s’il est possible 
de changer la fréquence d’un quartz. 

La fréquence de résonance d’un cristal est inverse- 
ment proportionnelle à son épaisseur. Plus l'épaisseur 
est faible plus la fréquence est élevée. Il est bien 
évident que plus le quartz est mince, plus il est fragile 
ce qui limite la taille à des fréquences de l’ordre de 
14.000 Ke. 

Pour augmenter la fréquence d’un quartz, il faut 
donc réduire son épaisseur en l’usant sur une pierre 
spéciale. Mais ce procédé n’est pas à la portée d’un 
amateur. 

Il existe un procédé plus simple pour diminuer la 
fréquence. Il suffit de tremper le cristal dans une solu- 
tion de mercuro-chrome et de le laisser sécher. La 
mince péllicule qui en résulte augmente l'épaisseur 
et par conséquent diminue la fréquence de réso- 
nance. L'opération peut être répétée plusieurs fois 
pour atteindre une fréquence de plus en plus faible. 
En nettoyant le quartz à l’éther ou à l’alcool, vous 
pourrez ensuite lui rendre sa fréquence primitive. 

L. D.., à Rouen, possède un récepteur à pile. Au 
bout d’une demi-heure de fonctionnement l'audition 
baisse et finalement devient nulle. Le remplacement de 
la pile de chauffage n’a apporté aucun résultat. 

Il est possible que la tension d’antifading augmente 
progressivement pour une cause quelconque (défec- 
tuosité de la lame détectrice ou d’un des éléments 
de la ligne antifading, etc). Vous pourriez essayer 
de ramener momentanément la ligne antifading à 
la masse. Si la ligne HT n’est pas découplée, nous vous 
conseillons de le faire avec un condensateur électro- 
chimique de 50 microfarads. En effet, la pile HT peut 
avoir vieilli et présenter une résistance interne assez 
importante surtout aux courants HF et BF. 

De toute façon, vous aurez intérêt, lorsque le phéno- 
mène se manifeste d’attaquer la grille de la préampli BF 
avec un pick-up par exemple de manière à localiser 
la panne. Si l’ampli BF fonctionne normalement, il 
faudra en conclure que la panne a lieu dans l'étage 
changeur de fréquence ou dans l’ampli MF. Procédez 
éventuellement au remplacement de la 1R35 et de 
la 1T4. 
@ G. L..., à Bayonne, constate que ces réceptions sont 
gênées par du morse surtout dans le haut de la gamme PO. 
Demande s’il y a un remède à cet état de chose. 

L’'émetteur qui brouille vos réceptions doit tra- 
vailler sur une fréquence voisine de celle d’accord 
de vos transformateurs MF, c’est-à-dire 455 Kc. 

Nous vous conseillons donc de revoir en premier 
lieu l'accord de vos transformateurs MF, Si cela 
n’apporte pas de résultat, placez en série dans le fil 
allant de la prise antenne du poste à la cosse antenne 
du bloc de bobinages un circuit bouchon (self et con- 
densateur en parallèle) accordé sur 455 Kc. On trouve 
de tels circuits dans le commerce sous l’appellation 
« circuit anti-morse ». Vous pouvez également le 
réaliser vous-même en utilisant soit le primaire, soit 
le secondaire d’un transformateur MF. Vous réglez 
ensuite ce circuit pour obtenir l’extinction de l’émission 
perturbatrice. 
@ M. K…., à Strasbourg, nous demande la cause du 
ronflement qu’il constate sur son récepteur en nous signa- 
lant que le filtrage ne peut être incriminé puisqu'il a déjà 
changé les condensateurs électrochimiques en augmentant 
leur valeur. Le ronflement reste constant quelle que soit 
la position du potentiomètre de puissance. 

D'après les détails que vous nous donnez, nous pou- 
vons presque affirmer que ce ronflement a pour origine 
l’amplificateur BF du récepteur. En effet, s’il prenait 
naissance dans les autres étages, il augmenterait ou 
diminuerait en agissant sur le potentiomètre de puis- 
sance. Nous pensons qu’il s’agit d’un mauvais isole- 
ment. filament cathode d’une lampe et nous vous 
conseillons de remplacer un à un les tubes BF, ce qui 
vous permettra certainement de découvrir celui qui 
est à incriminer. 

@ L. F..., à Vierzon, nous soumet le schéma d’un 
amplificateur BF et nous demande comment supprimer 
l’accrochage qui se manifeste sur ce montage. 

Pour supprimer l’accrochage dont vous vous plaignez, 
nous vous conseillons de placer entre la ligne HT et 
la résistance de charge de la préamplificatrice une 
cellule de découplage formée d’une résistance de 
50.000 ohms et un condensateur de 0,1 à 0,5 micro- 
farads. Placez entre le condensateur de liaison êt la 
grille de commande de la lampe finale une résistance 
de 20 ou 30.000 ohms. ° 
@ M. G. M... Arras, demande des renseignements 
sur la réalisation de la détectrice à réaction monolampe 
parue dans Radio-Plans de juin. 

Si vous disposez d’une bonne antenne, ce récepteur 
doit vous permettre de recevoir un nombre assez 
élevé de stations aveC une puissance suffisante pour 
une écoute confortable. Pourtant il s’agit plutôt d’un. 
montage pour l'écoute des stations locales. 

Les gammes couvertes sont : 
P.0. 187 à 578 mètres. 
G.O. 970 à 2.000 mètres. 
D'autre part, on peut à la rigueur prévoir une prise 

  

DIRECTION- 
ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS 

= 43, x. de Dunkerque, 

PARIS-X®, Tél : TRU 09-92   
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pick-up sur ce poste, mais cela présente peu d'intérêt 
en raison de la puissance réduite obtenue. 

L’amplification n’est pas suffisante pour un micro- 
hone. 

© M. M.., Paris, possède un oscillateur et demande 
comment le régler. 4 ‘ : 

Pour utiliser votre appareil dans la base que vous 
indiquez, vous pouvez coupler l’une des extrémités 
de la bobine interchangeable à la grille de la lampe 
qui précède le circuit que vous voulez accorder, par 
une très faible capacité de l’ordre de 4 à 5 picofarads. 

Vous réglez votre oscillateur sur la fréquence dé- 
sirée et vous agissez sur les moyens de réglage des 
circuits accordés pour obtenir la résonance. 
Comme indicateur de résonance, nous vous conseil- 

lons un milliampèremètre placé en série avec la résis- 
tance de détection côté masse. 

M. G. S.., Saint-Martin-de-Coux, demande com- 
ment réaliser les bobinages ci-dessous. 

1° O.C. de 15 à 51 mètres : 
10 tours de fil 7/10 émail sur mandrin de 10 mm, 

prise à 3 tours côté masse. 
2° P.0. de 180 à 600 mètres : 
120 tours fil 12/100 émail et soie, prise 40 tours 

côté masse. 
3° G.O. de 800 à 2.000 mètres : 
400 tours de fil 12/100. L 
4° Utilisez un bobinage de MF, en faisant une prise 

au tiers de l’enroulement. 
I1 vous faudra pour l’accord'des points fixes utiliser 

des capacités comprises entre 15 picofarads et 500 pico- 
farads qu’il vous faudra choisir par expérience. 
@ M.J.-D. C..., à Bruxelles, nous demande si le bran- 
chement des deux blocs Artex 312 et 315 BE dont il nous 
soumet le schéma est correct. IL désire également savoir 
la valeur du potentiomètre utilisé sur le voltmètre élec- 
tronique décrit dans notre numéro 78. 

Le branchement que vous nous indiquez pour les 
blocs 312 et 315 est normal. 

Valeur du potentiomètre pourra être de 5.000 ohms. 
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LA LIBRAIRIES    

  

rs PARISIENNE 
43, rue de Dunkerque, PARIS-Xce. 

possède l’assortiment le plus complet de France en ouvrages sur la radio. En voici un aperçu. 

  

La LIBRAIRIE PARISIENNE 
est une librairie de détail qui ne 

peut fournir ses confrères libraires 

Ses magasins sont ouverts tous 

les jours de 9 h. à 12 h. et de 

13 h..80 à 18 h. 30, sauf le lundi. 

  

  

ANTENNES, BOBINAGES 
TRANSFORMATEURS, ETC. 

BRAULT et PIaT. Les antennes. Antennes d'émis- 
sion et de réception. Antennes spéciales 
pour télévision à grandes distances. Antennes 
et cadres anti-parasites. Antennes directives. 
Nouvelle édition revue et augmentée, 

_287 pages, figures 400 gr. .......... 700 

CarMmaz. Les antennes de réception. 64 pages, 
80 figures, 120 gr.................. 120 

CHEHERE. Comment construire soi-même un re- 
dresseur de courant. 80 gr............. 90 

Douriau. La construction des petits transfor- 
mateurs. 139 pages. 95 fig. 19 tableau 

Duponr. Les blocs de bobinages radio et leurs 
branchements. Fasc. | à 5 parus. Chaque, 
100 gr... ses 210 

GizLoux. Les bobinages radio. 28 p., 98 fig. 
00 gr............................ 240 

GuizserT. Transformateurs radio, calcul et réa- 
lisation des transformateurs d'alimentation, 
des transformateurs BF et des inductances de 
filtrage, conseils pour l'utilisation des trans- 
formateurs, 180 gr.................. 2 

FORMULAIRES ET DICTIONNAIRES 

ADAM Michel. Encyclopédie de la radio-élec- 
tricité. Dictionnaire et formulaire de la radio, 
640 p.,7 and in-4°, 5.740 articles, 2.539 fig. 
375 abaques, 748 schémas, 135 tableaux. 
Relié toile, 2.000 gr.............. 2.900 

ADAM : Encyclopédie de la radio-électricité, dic- 
tionnaire et formule T. Il supplément. Ce 
volume publie de À à Z tous les termes non 
présents dans le premier volume, éditions 
de 1936 à 1948. Même présentation que le 
T. I. 331 pages, 21X27 cm, abondamment 
illustré, sous reliure toile, 1.500 gr.. 3.600 

ADaM Michel. Vocabulaire de radiotechnique 
en six langues (français, allemand, espagnol, 
anglais, italien, espéranto). Un volume 145X 
200 de 147 pages. 300 gr............. 

Aisserc E. Mathématiques pour techniciens. 
Cours complet d'arithmétique et algèbre, 
destiné aux techniciens. Nombreux pro- 
blèmes avec leurs solutions. 288 pages, 
format 15X24, 430 gr............... 

AISBERG, GILLOUX et SOREAU. Manuel technique 
de la radio. 245 pages, figures. 230 gr. 240 

Borraro. Dictionnaire technique de la radio 
anglais-français, avec table des unités, jauges, 
fils, etc. 200 gr...................... 400 

Brancarp. Aide-mémoire de sans-filiste et des 
professionnels de la radio. XVI-230 pages, 
264 figures. 320 gr..........,....... 560 

BRUN J. Formulaire aide-mémoire d'électricité 
et de radio avec commentaires détaillés inter- 
calés dans le texte. Oscillations électriques, 
couplage, antennes, rayonnement, tubes 
électroniques, émission, réception, filtres HF 
et BF, 220 gr....................... 700 

Douriau. Radio formulaire. 128 p., 168 fig. 
50 green nsmesssssesssss 345 

François. Dictionnaire allemand-français et fran- 
çais-allemand, électricité et radio, 71 p. Epuisé. 

GaupiLLar. Dictionnaire radiotechnique anglais- 
« français. 83 pages, 120 gr............. 240 

  

Il ne sera répondu 
à aucune correspondance 

non accompagnée d’une enveloppe 
timbrée pour la réponse.   

  

  

      
  

  

GOUVENAIN. Quarante abaques de radio. Recueil 
à abaques pour la solution rapide de nombreux 
problèmes de radio-électricité. 40 planches, 
24x32, accompagnées d'une brochure de 
72 pages contenant les notions de théories 
le mode d'utilisation et de nombreux exem- 

_plaires numériques. 700 gr......... 
PERRETTE. Les unités et leur emploi en radio. 

46 pages. 50 gr..................,.. 120 
PéRiconE. Le mémento de l'étudiant radio-élec- 

tricien. 350 gr............,.......... 900 
Sorokine, CLIQUET, Dourtau, etc. Radio-Service. 

480 pages, 500 figuresetschémas.700gr. 865 

MESURES 
ET APPAREILS DE MESURE 

ASCHEN. Appareils de mesure radio-électriques. 
0 540 

ASCHEN et Gonpry. Principes de l'oscillographe 
cathodique. 88 pages, 108 figures. 90 gr. 

BrancarD. Les appareils de mesure et de con- 
trôle des radio-électriciens et sars-filices. 

CuRÉTIEN. L'art de la vérification des récepteurs 
et des mesures pratiques en radio. 170 gr. 375 

— Les cahiers de l'élève ingénieur radio, mesures 
sur les récepteurs. 150 gr.............. 

— Le tube à rayons cathodiques. Manuel d'em- 
ploi à l'usage des dépanneurs et agents li 

Dumonr. Le multiscope, pont de mesure à indi- 
cateur cathodique. 52 pages, 17 figures. 
100 gr....................s..s 100 

FREULON. Contrôle et mesure des radio-fréquences. 
48 pages, 21 figures. 80 gr............ 110 

Fromy. Mesures en radiotechnique. Deuxième 
édition. Un volume XXII. 742 p. 16X 25, 
avec 525 figures, relié toile, 1.500 gr. 6.900 

Gonpry. Réalisation de l'oscillographe catho- 
dique. 190 gr....................... 360 

Haas. Les générateurs BF, 63 p., 44 fig., 60 gr. 
rix 180 

— Laboratoire radio. 
figures. 240 gr...................... 

  

— L'oscillographe au travail. Méthodes de me- 
sures et interprétation de 225 oscillogrammes 
originaux relevés par l'auteur. 224 pages, for- 
mat 13X21. 270 gr......,........... 600 

— Voltmètres électroniques. Principes de base, 
réalisation de divers modèles, emploi pra- 
tique. Un volume broché 88 pages,67 figures, 
150 gr...............,............ 360 

Moows. Eléments de mesure électrique à l'usage     

  

du radiotechnicien. 267 p., 163 fig. 300 gr. 450 
PLanes-Py. Hétérodunes, générateurs HF et 

standards de fréquence. 177 p., 67 fig., 8 pl. 
pliées et 5 photos hors texte, 410 gr. 1.580 

— Mesures pratiques des résistances, capacités 

et inductances, 286 p., 181 fig., 8 pl. pliées 
et 5 photos hors texte 700 gr........ 2.400 

— Oscillographe pratique. Oscillographe tech- 
nique. Les 2 volumes 1.100 gr...... 4.800 
(Ne se vendent pas séparément.) 

  

DÉPANNAGE, MISE AU POINT 

ALIGNEMENT 

AisBErc. Dépannage professionnel radio. 88 p. 
et figures. 150 gr.................. 240 

AisBerG et NissEN. Méthode dynamique de 
dépannage et de mise au point. 120 p., 33 fig. 
1 planche dépliante, 140 gr........... 240 

Brancarp. Le dépannage des récepleurs modernes 
T.S.F. 198 pages, 131 figures. 230 gr. 370 

Curérien. L'art du dépannage et de la mise au 
point des postes de T.S.F. 170 gr....... 405 

Guyor. La clef des dépannages. 80 gr....: 180. 

Mousseron. Dépannage pratique des postes ré- 
cepteurs radio. 109 p., 51 fig. 110 gr. 185 

L. PEriconE. Formation technique et commer- 
ciale du radio-dépanneur. 207 pages, 13,5X 
21,5 .35 figures, 250 gr.............. 840 

PLanes-Pv. Traité d'alignement pratique. 121 p., 
50 figures. 110 gr............,..... 380 

RarriN. Technique nouvelle du dépannage ra- 
tionnel. Un volume broché. 147 pages, nom- 
breuses figures. 250 gr............,.. 450 

De Scxepper. Radio-dépannage et mise au point. 
214 pages. 108 figures, 160 gr......... 240 

SoROKINE. Aide-mémoire du dépanneur, résis- 
fances, condensateurs, inductances, transfor- 
mateurs, 95 p., 39 fig., 25 tableaux. 120 er. 
Prix scene 300 

» 
Sorokine. Bases de dépannage T. I. Alimentation, 

amplification B.F. Le récepteur de radio 
actuel est un ensemble complexe de circuits 
et de tubes électroniques. Son dépannage 
nécessite des connaissances aussi variées 
qu'étendues. Cet ouvrage a pour objet de 
les présenter sous la forme la plus claire et la 
plus pratique. 
Un volume broché, format 15,5X 24, 327 p., 
388 figures, 58 tableaux. 550 gr....... 960 

SoroKINE. Dépannage des postes de marque. 
Une documentation pratique sur les pannes 
courantes des radio-récepteurs commer- 
ciaux. 115 gr.................,..... 

Sorokine. 500 pannes. Problèmes de radio- 
dépannage. Méthodes de localisation des 
pannes et remèdes à y apporter. 270 gr. 600 

SOROKINE. Alignement des récepteurs. 48 pages. 
41 figures. 50 gr................. puisé. 

Texier. Le dépannage par l'image des postes 
de T.S.F, Plus de 100 schémas et figures. 
180 gr............................. 330 

NOUVEAUTES : 

J.-P. Œnmicuen. Circuits électroniques. Étude 
pratique de montages servant à la produc- 
tion, transformation, mesure et utilisation de 
signaux de formes variées. 256 pages, 195 figu- 
res, vocabulaire 450 gr........... 1.200 

        
CONDITIONS D'ENVOI 

Pour le calcul des frais d'envoi, veuillez vous reporter aux indications suivantes : 
FRANCE ET UNION FRANÇAISE : de 0 à 100 gr. 40 fr. ; de 100 à 300 gr. 55 fr. ; de 300 à 500 gr. 70 fr. ; de 500 à 1.000 gr. 95 fr. ; de 1.000 à 1.500 gr. 125 fr. 
185 fr. Recommandation facultative en plus : 25 fr. par envoi. 
ÉTRANGER : jusqu'à 300 gr. 62 fr. : par 50 gr. et fraction de 50 gr. 6 fr. Recommandation obligatoire en plus : 45 fr. par envoi. 
AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT,. Paiement à la commande, par mandat, chèque ou chèque postal (Paris-4-949-29), Les paiements en timbres ne sont pas acceptés. 
En raison des circonstances actuelles, la fourniture des ouvrages annoncés n'est pas garantie, ils seront fournis jusqu'à épuisement. Indiquez, si possible, quelques titres de remplacement, 
Tous nos envois voyagent aux risques et périls du destinataire. 
Visitez notre librairie (ouverte de 9 heures à 12 heures et de 13 h. 30 à 18 h. 30), tous lesj ours sauf lelundi; vous y trouverez l'assortiment le plus complet de Paris dans tous les domaines. 

   
   

  

       
de 1.500 à 2.000 gr. 145 fr. ; de 2.000 à 3.000 gr.



L’ÉLECTRON QUI CHANTE Von premier pas vers l'orgue électronique 

  

cette partie seule 
sera decrite ici 
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Fig. 1. — Aspect schématique de notre 
appareil. 

    
  

Ce titre limite, dès le début, le sujet traité 
dans ce premier article. Si vous ne trouvez 
pas ici, dès maintenant, l’orgue en entier, 
disons l’harmonium électronique, vous serez 
néanmoins munis de toutes les instructions 
pour la construction d’un petit instrument 
qui, nous l’espérons, vous procurera de 
grandes joies. Vous avez intérêt à vous 
familiariser avec ce premier montage, car, 
somme toute, pour la suite, nous em- 
ploierons bien un nombre plus grand des 
éléments qui le composent, mais leur prin- 
cipe restera le même. 

Notre intention est de vous livrer en 
plusieurs étapes, une grande partie des 
secrets de ces instruments compliqués aux 
sonorités si riches et variées qui, nous en 
sommes certains, vous ont déjà frappés 
et émerveillés. Pensez donc, une seule per- 
sonne, un seul instrument, et voici remplacé 
tout un orchestre ! 

Oh ! ne comptez pas, pour l'instant, pou- 
voir plaquer de riches accords ; non, mais 
vous pourrez reproduire tous les airs que 
vous aviez l’habitude de jouer « d’un doigt » 
au piano. Avec un peu d'habitude, vous en 
tirerez des sonorités pleurantes et vous 
parviendrez à des sons fondus, bref à 

  

  

      

    
BOUCHON  INTERCALAIRE 

  
  

    

  

  

Ces 3 lensions sont recupérées 
au moyen du bouchon | FIG.2 

Fig. 2. — On prélève les trois tensions 
par un bouchon intercalé dans la lampe 
finale du récepteur. 
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Fig. 8. — Deux formes de multivibraleur. À droite : à couplage cathodique. 

l'interprétation d’un morceau de musique. 
Nous avons voulu tout simplifier et 

réduire le plus possible votre dépense. Vous 
récupérerez des pièces que, sans aucun 
doute, la plupart d’entre vous possèdent, 
sinon vous pouvez vous les procurer à peu 
de frais dans toutes les maisons de radio. 

Ji ne nous semblait pas intéressant de 
vous charger de la partie, disons non 
musicale. Aïnsi nous avons délibérément 
éliminé l’alimentation et la partie basse 
fréquence. L’alimentation, vous pourrez la 
prélever sur votre récepteur de radio (fig. 1). 
Une solution simple consiste alors à inter- 
caler dans la lampe finale un bouchon inter- 
médiaire comme cela se fait pour le bran- 
chement des cadres antiparasites (fig. 2). 
Dans cette lampe, vous trouvez, en effet, 
toutes les tensions nécessaires à des appa- 
reils extérieurs comme le nôtre : au filament : 
la tension, le chauffage, et à l’écran, la 
haute tension à l’état pur. 

Après production de notre onde, il faudra 
la rendre audible en l’envoyant à un ampli- 
ficateur basse fréquence. Là aussi, notre 
récepteur de radio vient à notre secours ; 
le signal, nous l’injectons à l’entrée pick-up. 

En somme, vous demanderez-vous, à 
force de tout éliminer que reste-t-il donc 
encore à faire ? 

En fait, tout notre appareil se réduit à 
une seule lampe, mais il s’agit d’une lampe 
double à deux éléments nettement séparés : 
la 12AT7, que l’on appelle aussi EHCC81. 
Vous pourrez employer toute autre triode, 
mais les valeurs données ici seraient alors à 
réviser légèrement. 

Nous avons affaire à un simple multi- 
vibrateur comme ceux auxquels la télé- 
vision, surtout en moyenne définition, nous 
a habitués. Un multivibrateur, ce n’est 
rien d’autre que deux lampes amplifica- 
trices en cascade, en série. On couple la 
sortie à l’entrée. Le signal à la sortie est 
forcément amplifié et on engendre ainsi un 
cycle infernal. On ne voit que difficilement 
où cela pourrait bien s’arrêter. Et pourtant, 
cela s'arrête (fig. 3). 

Le couplage se fait ici par la ca- 
thode (fig. 4). Nous réunissons pour cela les 
deux cathodes. Pour obtenir l’amplification, 
on peut injecter le signal à la grille ou à la 
cathode, à la seule condition que ce signal 
apparaisse entre ces deux électrodes. Voilà 
trouvé notre frein à toute amplification sans 
fin, A force de faire croître l'intensité ano- 

‘dique, on atteint le moment où la chute de 
tension qui se produit dans la résistance 
cathodique augmente sérieusement la pola- 
risation. Cela fera diminuer, puis stopper 
ce courant et tout recommence, en sens 
inverse. 

Le physicien dit que les notes de musique 
se distinguent les unes des autres par leur 
fréquence d’émission. Pour produire des 
notes différentes, il suffira donc, tout sim- 
plement, de varier cette fréquence. Rien 
de plus facile dans un multivibrateur où 
nous disposons de deux organes : le conden- 
sateur de liaison C entre les deux triodes et 
la résistance de fuite R de la deuxième 
grille. Cette variation s’obtient plus faci- 
lement par la résistance et on pourrait faire 
appel à un potentiomètre. On voit immé- 
diatement l'inconvénient du procédé : il 
faudrait passer par tout le registre de notes 
pour atteindre celle que l’on désire. 

Nous avons donc poussé la simplification 
plus loin encore. Le potentiomètre est rem- 
placé par toute une série de résistances. 
Leur grand nombre étonne peut-être. C’est 
que nous avons tenu strictement à nous 
servir de valeurs standardisées dans le code 
américain. Vous trouverez donc, d’une 
part (fig. 5), les valeurs précises résultantes 
et, de l’autre (fig. 6), celles qu’il a fallu 
employer pour parvenir à ce résultat. 
Voilà qui exprime pourquoi il a fallu 
composer chaque valeur de plusieurs élé- 
ments. 

Sous cette forme, les valeurs peuvent 
être précises et elles vous fournissent une 
gamme complète. Vous savez que l’on 
centre, physiquement, les gammes autour 
du la3, qui correspond à 440 p}/s. Gela, 
nous ne pouvons vous le garantir exacte- 
ment. Peu importe, d’ailleurs. Ce qu’il faut, 
avant tout, c’est «faire sa gamme» en 
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Fig. 4. — Schéma de principe de notre 
oscillateur. 
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. , Fig. 5. — Schéma général de notre appareil. 
touchant successivement les plots prévus Ë J PP 
et cela sans fausse note qui nous ferait 
sursauter. 

Le ton. 
| 33k0 3,3kQ 

Nous pouvons facilement le trouver, car 7kQ = 
nous n’avons pas touché encore au deuxième a7k 8ko 
organe qui, lui aussi, est chargé de faire 13kQ = ASS 
varier la fréquence : le condensateur de 
liaison C. C’est lui qui, dans notre système, 4,7kQ 8kn 
situera l’octave, par le moyen le plus simple. SSKQ + AAA — MM — 
Ici aussi, les valeurs que nous vous indi- 
quons fournissent une progression fort 40kQ - 22k0 10k 0 8kQ 
agréable et permettent d’étendre les possi- 
bilités de notre instrument. Tout comme 8kA 4,7kA 4,7k0 47kQ 
dans un orgue, nous prévoyons une commu- 64kn = 
tation supplémentaire qui nous permet de . , 
déplacer l’octave, du moins arriverons-nous FIG.6 FIG.8 
ainsi à rendre l’ensemble plus ou moins 

grave. La nature ne nous a dotés que de Fig. 6. — Pour composer les résistances Fig. 8 — Une bande de cosses-relais 
deux mains, il est vrai, mais il n’est pas à dans les valeurs standardisées. promue au rang de clavier. 
prévoir que l’on ait en permanence à changer 

: 3 

de registre et à éonnlier n’est, en fin de niques, il faudrait, de surcroît, chercher à 
Cor Sat à le de He de L inst éliminer certains de ces harmoniques. On 

£ tn Ch L e de quel MSUTU-  Lbarviendrait ainsi aux notes qui existent 
men A Cote di ns . son emis Pal notre  Gans la nature et que la puissance créatrice HA 

spas Cet dtinetion poire releNest de Fhomme a réussi à sélectionner pour TT 
p . que 8 1 ce q donner à chaque instrument ses résonances / : 

appelle le « timbre ». Et, physiquement, le caractéristiques. PR, 
timbre s’explique surtout par une succession Ve . PLIS 
d’harmoniques. Ainsi, le La dont nous avons Comment allons-nous réaliser pratique- D BTS = 
parlé, s'accompagne, si nous le voulons, ment notre appareil ? Avouons de suite que SE 
d’harmoniques multiples de 440, soit de nous nous sommes arrêtés à une solution ASC enr ff 

880, 1.320 périodes, etc. En réalité, il de facilité, parce que, précisément, dans A re 
importe également de déterminer la position notre esprit, cet appareil ne doit rester 17 | L, 
de phase de ces harmoniques, mais il serait  Au’expérimental, Nous avons donc utilisé SL 
fastidieux d’entrer ici dans ces détails. une barrette en bakélite couverte des deux 7 — 

Comment y parvenir, demanderez-vous ? Côtés de cosses de masse doubles (fig. 8). À 
Eh bien! dans un multivibrateur, nous l’œillet central aboutissent les résistances TT F167 

disposons précisément d’un moyen extrê- nécessaires à notre «registre» et nous 
mement simple : il suffit, aussi stupide que  'eplions celles des cosses qui ne servent pas. Nous savons très bien que notre solution 

Nous voyons donc dépasser de près d’Un est très — et peut-être même trop — cela puisse paraître, de placer un petit 
condensateur C2 entre la plaque de sortie et 
la masse (fig. 4). L’effet de ce condensateur 
sera de transformer notre oscillation actuelle 
qui, sans être une sinusoïde, s’en rapproche, 
en une dent de scie ou quelque chose 
d’approchant. Et une dent de scie a la 
réputation d’être riche en harmoniques. 

Notre figure 7 montre d’ailleurs comment 
on arrive à décomposer une dent de scie. 
Il faut à chaque instant additionner toutes 
les tensions au-dessus de la ligne AB et 
soustraire celles qui se trouvent en dessous. 
La linéarité de cette dent de scie ne cons- 
titue pas un problème. Bien mieux, moins 
elle sera linéaire, plus elle risquera de révéler 
d’harmoniqués pour notre plus grande joie. 

Si nous voulions réellement suivre les 
sentiers habituels des instruments électro- 
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centimètre les lamelles de contact. Le 
contact est établi par l'extrémité d’un fil 
souple qui se termine par une petite lan- 
guette. Aucune tension n’existe en ce point 
et le contact, même léger, produit immé- 
diatement et sans étincelle, l’oscillation 
désirée. 

Avec ce système, comme nous l’avons dit, 
on ressent un temps d’arrêt à l’attaque de 
chaque note. Une seule main sert pour 
l'instant. Nous doublons donc notre contact 
par un autre, identique. Nous établissons un 
premier contact, mais nous ne le lâcherons 
qu’en faisant entrer l’autre contact en jeu. 

Avec un peu d'entraînement, on fait 
ainsi ressembler le son obtenu à celui des 
petits harmoniums de solfège. Son, donc, 
fort honorable. 

simple. Si vous voulez, dès cette étape, 
réaliser un montage plus fini, vous réaliserez 
vous-même un système de touches. Nous 
pourrons, par exemple, baptiser ainsi 
quelques bouts de bois, traversés par un 
axe. Les contacts se trouveraient alors à 
l’une ou l’autre extrémité de cette touche 
improvisée. Maïs le fin du fin serait de faire 
appel au clavier d’un petit piano-jouet (voir 
également le système ingénieux, publié dans 
Système D, n° 100, page 242). 

Nous avons donc réalisé notre instrument 
sous sa forme la plus simple. Tout ce qui 
suivra ne fera qu’améliorer ses perfor- 
mances, sans détruire ce premier montage. 
Il sera complété et vous pouvez donc, dès 
maintenant, en entreprendre la réalisation. 

E. LAFFET. 
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L'effet de Larsen est un phénomène très 
gênant qui se rencontre aussi bien sur les 
installations de sonorisation (amplificateurs 
équipés d’un microphone) que sur les récep- 
teurs radio. Bien souvent il est difficile à 
éliminer. Nous pensons qu’une connaissance 
plus approfondie de ce phénomène et 
quelques conseils permettront à nos lecteurs 
de le combattre plus efficacement chaque 
fois qu’il se manifestera. 

Comment se manifeste l’effet de Larsen. 

Si nous considérons une installation 
sonore que nous avons schématisée à la 
figure 1, les sons produits devant le micro- 
phone sont transformés par lui en courants 
électriques variables. Ces courants sont 
amplifiés par l’amplificateur. Le haut- 
parleur effectue la transformation inverse 
et restitue les sons amplifiés. Si le haut- 
parleur est à peu de distance du micro- 
phone, les sons qu’il produit reviennent 
jusqu’à ce dernier qui les transmet de 
nouveau à l’amplificateur et par conséquent 
au haut-parleur. Certaines fréquences sont 
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FIG       

favorisées par le haut-parleur et le micro- 
phone, et surtout elles reviennent sur le 
haut-parleur en phase avec le son initial. 
Considérons une fréquence répondant à ces 
conditions émise même faiblement devant 
ie microphone. Elle est restituée, amplifiée, 
par le haut-parleur. Elle revient sur le 
microphone avec une amplitude plus grande. 
Elle s’ajoute à la fréquence émise initiale- 
ment et est encore accrue par l’amplifi- 
cateur. Il en résulte un son de même fré- 
quence de puissance accrue délivré par le 
haut-parleur et qui revient encore sur le 
microphone et le cycle recommence indéf- 
niment. On constate alors la production 
d’un son qui commence faiblement et qui 
va s’amplifiant rapidement d’une façon 
continue. Si on veut le faire cesser, il faut 
réduire la puissance de l’amplificateur. 

Il y a en somme réaction du haut-parleur 
sur le microphone, c’est-à-dire un report 
d'énergie acoustique de l’un sur l’autre. Ce 
report se fait avec une phase favorable et 
comme d'autre part le microphone réagit 
sur le haut-parleur par l'intermédiaire de 
lamplificateur on se trouve en présence 
d’un véritable montage oscillateur moitié 
électrique, moitié acoustique qui donne 
naissance aux oscillations parasites qui se 
manifestent sous la forme du son de cloche 
que tous les installateurs connaissent bien. 
En somme on a une analogie complète avec 
ce qui se passe dans une lampe oscillatrice 
où le circuit grille agit sur le circuit plaque 
par l'intermédiaire du flux électronique et 
le circuit plaque sur le circuit grille par l’in- 
termédiaire du couplage entre les bobinages 
montés dans ces deux circuits. 

Ce phénomène, nous l’avons signalé au 
début de cet article, n’est pas particulier 
aux amplificateurs fonctionnant avec un 

CONNAISSEZ BIEN L’EFFET DE LARSEN 

POUR MIEUX LE CONNAITRE 

microphone, on le constate aussi sur cer- 
tains récepteurs. 

Dans un récepteur radio, le haut-parleur 
est placé dans le même coffret que le châssis 
supportant les différents circuits qui consti- 
tuent le montage radioélectrique de lappa- 
reil. Supposons que certaines parties des 
organes du montage radio ne soient pas 
suffisamment rigides. Ces parties pourront 
vibrer et auront même une fréquence propre 
de vibration, c’est-à-dire que cette vibration 
se fera sur une fréquence bien déterminée. 

Une telle pièce est soumise aux ondes 
sonores du haut-parleur. Sous l'influence 
de ces ondes elle entre en vibration sur sa 
fréquence de prédilection. Cette vibration 
peut entraîner, dans le récepteur, des varia- 
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tions électriques correspondantes. Ces varia- 
tions arrivent après amplification dans les 
différents étages au haut-parleur qui pro- 
duit un son de même fréquence. Ce son 
atteint la pièce en cause dont la vibration 
est encore amplifiée. La variation électrique 
correspondante devient plus importante et 
le son du haut-parleur qui en découle aug- 
mente de puissance. Le haut-parleur et la 
pièce réagissant l’un sur l’autre, le cycle 
prend un caractère continu absolument 
semblable à celui que nous avons examiné 
dans le cas d’un amplificateur. Le résultat 
est d’ailleurs le même : le haut-parleur émet 
un son de puissance croissante qui ne peut 
être jugulé qu’en agissant sur le volume 
contrôle du poste. 

Comment combattre l’effet de Larsen dans les installations sonores. 

D'une façon générale, dans une installa- 
tion sonore, pour éviter l’effet de Larsen, 
il faut chercher à soustraire le plus possible 
le microphone à l’influence du haut-parleur. 
Ce phénomène se manifeste très peu en 
plein air où la masse d’air est très impor- 
tante et ne constitue pas une liaison sufïi- 
sante entre le micro et le ou les HP. De 
plus, dans ce cas, les haut-parleurs sont 
généralement placés loin du microphone, ce 
qui réduit considérablement le couplage 
acoustique. 

I1 n’en est pas de même dans une salle 
où les conditions favorables à l'effet de 
Larsen se trouvent réunies. En effet, le 
cubage d’air y est limité et plus la salle 
est petite, plus le phénomène a des chances 
de se produire. D'un autre côté qu’il s'agisse 
d’un concert, d’un bal ou d’une conférence 
il faut que les sons semblent produits par 
le chanteur, le conférencier ou les instru- 
ments de l’orchestre et pour cela il faut que 
les haut-parleurs se trouvent à proximité 
de la scène ou de l’estrade et par conséquent 
du microphone. 

On tourne la difficulté en utilisant des 
microphones unidirectionnels, c’est-à-dire 
sensibles seulement aux sons provenant 
d’une direction bien. déterminée. Les haut- 
parleurs sont également directifs ce qui 
signifie que les sons qu’il produisent se pro- 
pagent presque exclusivement dans une 
seule direction. Les haut-parleurs à pavil- 
lon exponentiel sont doués de cette pro- 
priété. 

On dispose les haut-parleurs de manière 
que le microphone ne soit pas dans leur 
rayon d’action et surtout de manière que le 
sens de plus grande sensibilité du micro- 
phone soit inverse de celui de rayonnement 
des haut-parleurs. 

Enfin, on place entre les haut-parleurs 
et le micro des écrans insonores (panneaux 
d'isorel, ou de staff, tentures, etc.). La 
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figure 2 montre un exemple d'installation 
offrant peu de risque d’accrochage par effet 
de Larsen. On ne peut évidemment pas 
formuler de règle absolue pour résoudre ce 
problème délicat, et comme cela arrive 
bien souvent il faut procéder par essais 
successifs. On cherche l'emplacement le 
plus favorable pour le microphone et les 
haut-parleurs, puis, si l’effet de Larsen se 
produit quand même, on a recours aux 
écrans dont le nombre et l'emplacement se 
déterminent par des essais. IL faut aussi 
tenir compte qu’une salle pleine de specta- 
teurs est moins favorable à l’effet de Larsen 
qu'une salle vide car les réverbérations 
sonores sont considérablement atténuées. 

L'effet de Larsen dans les récepteurs. 

Nous avons vu que dans ce cas l’effet de 
Larsen était dû au manque de rigidité d’un 
organe. Quelles sont les pièces où ce manque 
de rigidité entraîne des variations électri- 
ques suffisantes pour déclencher l’amorçage 
des oscillations ? 

Tout d’abord il est logique d’admettre 
que linfluence sera d’autant plus grande 
que la pièce se trouvera plus proche de 
l'entrée du récepteur. 
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Les lampes ayant des électrodes de rigi- 
dité insuffisante sont sensibles aux vibra- 
tions mécaniques. On dit alors que la 
lampe est « microphonique ». Si vous frap- 
pez du doigt ou avec une petite masse en 
caoutchouc une telle lampe cela produit 
un son de cloche dans le haut-parleur. Il est 
évident que l’entrée en vibration de l’élec- 
trode insuffisamment rigide peut être pro- 
voquée par le haut-parleur ce qui donne lieu 
à l’effet de Larsen. Par un choc comme nous 
venons de l'indiquer, on peut déceler le 
tube défectueux. Le meilleur remède con- 
siste à le changer. On peut également le 
placer sur un support anti-vibratoire dont 
1a liaison avec le châssis est assurée par une 
suspension en caoutchouc très souple(fig. 3). 
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Cette méthode est quelquefois employée 
sur le premier étage de certains amplifica- 
teurs lorsque cet étage est à fort gain. 
Certains amplificateurs de magnétophones 
sont équipés de cette façon. 

Mais la pièce la plus sensible à l’effet de 
Larsen est sans conteste le condensateur 
variable. Si vous examinez un condensa- 
teur variable vous pouvez constater que les 
lames fixes sont maintenues aux deux 
extrémités opposées ce qui les met dans 
l'impossibilité de vibrer mécaniquement. Il 
n’en est pas de même pour les lames mobiles 
qui sont encastrées sur l’axe de rotation 
et réunies ensemble à une extrémité seule- 
ment. On comprend que ces lames peuvent 
facilement vibrer si des précautions spé- 
ciales ne sont pas prises. Ces vibrations 
peuvent aussi être provoquées par le haut- 
parleur. Elles donnent lieu à une variation 
de l’accord qui se traduit par une véritable 
modulation de fréquence. Cette modulation 
est surtout sensible en ondes courtes. On 
constate d’ailleurs que l'effet de Larsen 
dû au condensateur variable a lieu surtout 
sur cette gamme. Ajoutons que cela a lieu 
principalement lorsque les lames mobiles 
du CV sont fortement engagées. 

Pour éviter cet état de chose il faut tout 
d’abord adopter certaines dispositions lors 
de la construction du condensateur varia- 
ble. Tous les constructeurs ont fait de 
sérieux efforts dans ce sens. Ils ont réduit 
ja liberté de vibration en prévoyant les 
lames mobiles extrêmes d’épaisseur et de 
métal différents de ceux constituant les 
lames intermédiaires. Ils utilisent un espace 
entre lame assez grand, ce qui, pour une 
amplitude de vibration donnée, réduit la 
variation de capacité et, par conséquent, la 
modulation qui en résulte, 

Hi faut également isoler mécaniquement 
le condensateur du reste du montage, 
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c'est-à-dire éviter que les vibrations méca- 
niques lui soient transmises par le châssis 
ou le cadran. On monte donc le condensa- 
teur sur le châssis par l'intermédiaire 
d’amortisseurs constitués par des tampons 
de caoutchouc. Sa liaison avec le cadran se 
fait par un flector. Il s’agit d’un anneau de 
caoutchouc sur lequel l’axe du cadran est 
fixé suivant un certain diamètre. La fixa- 
tion de l’axe du CV se fait suivant un dia- 
mètre perpendiculaire (fig. 4). 

Si le fabricant de condensateurs prend 
des précautions pour éviter l’effet de Larsen, 
ie constructeur de poste doit lui aussi en 
prendre. Il aura intérêt à placer entre la 
glace du cadran et l’ébénisterie une bande 
de caoutchouc ou de feutre. Il disposera 
le condensateur le plus loin possible du 
haut-parleur. Une disposition qui réduit 
Feffet de Larsen consiste à placer le conden- 
sateur avec son axe parallèle à la face 
avant de l’ébénisterie. On montera le châs- 
si sur le fond de l’ébénisterie par l’intermé- 
diaire de rondelles de caoutchouc. 

Toutes ces précautions permettent d’ob- 
tenir une forte puissance modulée surtout 
en OC sans effet de Larsen. 
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PRÉAMPLIFICATEUR-MÉLANGEUR, par À. Goetschalhy. 

(Extrait de la Radio-Revue Belge, de mai 54.) 

IH s’agit d’un préamplificateur étudié 
en vue de permettre le mélange à la parole 
ou au chant d’un effet sonore quelconque 
pour un enregistrement. Il s’adapte soit 
à un amplificateur, soit à la partie BF d’un 
récepteur. Il peut servir aussi à la repro- 
duction des disques microsillons en com- 
pensant le manque de sensibilité de l’ampli- 
ficateur ou être utilisé pour des soirées ré- 
créatives où des prises de son doivent être 
faites de différents points. 

Deux tubes amplificateurs sont utilisés 
pour ce montage. Le premier (6J7 ou 6SJ7) 
est monté pour fournir l’amplification 
maximum. L'attaque est directe et à haute 
impédance, elle est prévue pour une source 

  

  

Autres pièces pouvant provoquer l'effet de 
Larsen. 

Bien que cela soit plus, rare l'effet de 
Larsen peut être produit par des vibrations 
du bloc d’accord. Il faut, dans ce cas, utiliser 
un bloc de montage très rigide. Si le bloc 
est profond, on évitera le porte-à-faux en 
fixant l’arrière au châssis par une équerre. 

Les connexions du bloc d’accord peuvent 
aussi provoquer un phénomène micropho- 
nique. Pour éviter cela il faut établir les 
connexions en fil souple protégé par une 
gaine la plus épaisse possible. Ces connexions 
ne seront pas tendues ni parallèles ni près 
du châssis. Enfin les condensateurs de 
liaison seront fixés rigidement à chaque 
extrémité. Si cela est nécessaire on utilisera 
des relais à cosses. 

E. GENNES. 

de quelques centièmes de volts (micro- 
phone à cristal). C’est après cet étage que: 
s'effectue le mélange avec la deuxième 
entrée où un signal de l’ordre du volt peut 
être introduit (pick-up, guitare électrique, 
etc., etc.) Les deux signaux sont appliqués 
à la grille du second tube amplificateur 
6C5. Les résistance R4 et R5 empêchent 
que les commandes réagissent l’une sur 
l'autre. L’étage final est soumis à une 
contre-réaction d'intensité. L’alimentation 
se fait par courant alternatif redressé par un 
redresseur au sélénium. 

Dans la partie relative à la construction, 
l’auteur conseille de blinder la connexion 
allant de l’entrée à la grille de la 6J7 et 
d'utiliser pour cette dernière un capuchon 
blindé. Les câbles de sorties peuvent attein- 
dre respectivement 8 à 10 mètres et doivent 
être blindés également. 

M. A. D. 
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On réunit la seconde cosse de l’enroulement 
« chauffage lampes » du transformateur à 
la cosse 1 du support de EL41. Cette 

Vers LA. 

  

  
nes Secteur 

  

Essais. 

Cet amplificateur étant très simple, il ne 
nécessite pratiquement aucune mise au 
point. Les lampes étant placées sur leur 
support, on met l'appareil sous tension. 
11 se peut qu’un hurlement ou un sifflement 
se manifeste aussitôt que les lampes sont 
à leur température de fonctionnement. Il 
n’y a pas lieu de s'inquiéter, car cela est dû 
simplement à un mauvais sens de la contre- 
réaction. Il suffit d’inverser sur le secon- 
daire du transformateur de haut-parleur le fil 
allant à la cosse c du relais À et celui allant 
à la masse et le phénomène doit cesser. 

En frottant légèrement du doigt le saphir 
du pick-up, on doit entendre un craquement 
dans le haut-parleur. Pour s’assurer défini- 
tivement du bon fonctionnement, il suffit 
de reproduire un enregistrement quelconque. 
On vérifie l’action du contrôle de puissance 
et du contrôle de tonalité. 

On peut aussi vérifier les tensions aux 
différents points du montage. Pour vous 
permettre ce contrôle, nous vous donnons 
les valeurs que vous devez relever si vous 
possédez un bon voltmètre, c’est-à-dire 
ayant au moins une résistance de 1.000 
par volt. 

Haute tension avant filtrage (cosse b du 
relais B) — 350 V. 

Haute tension après self de filtre (cosse c 
du relais B) — 300 V. 

Haute tension après résistance de filtrage 
(cosse a du relais B) — 270 V. 

ELA41. 
Tension plaque (cosse 2 du support) 

280 V. 
Tension écran (cosse 5 du support) 270 V. 
Tension cathode (cosse 7 du support) 6 V. 
EF41. 
Tension plaque (cosse 2 du support) 50 V. 
Tension écran (cosse 5 du support) 25 V. 
Tension cathode  (cosse ‘7 du sup- 

port) 1,5 V. 
Lorsque tous ces essais sont terminés, 

il ne reste plus qu’à placer définitivement 
l’'amplificateur et la platine tourne-disques 
dans la valise. La fixation s’opère à l’aide 
de vis à bois. Les axes des potentiomètres 
n'étant pas assez long, on leur ajoute des 
prolongateurs. 
  

Le matériel nécessaire au montage de cet 
électrophone revient absolument complet en 
pièces détachées à environ 22.000 francs. 

Nos lecteurs qui désirent le réaliser oblien- 
dront tous les renseignements complémentaires 
en nous adressant une enveloppe timbrée.       

  

LE 

= demandez, sans engagement pour vous, et en joignant 100 francs en timbres = 
= pour frais, le DEVIS des pièces détachées AU GRAND SPÉCIALISTE = 

= COMPTOIR MB RADIO, 160, rue Montmartre, PARIS-2° = 
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Le câblage. 

Toutes les connexions à réaliser sont indi- 
quées sur le plan de la figure 3. Pour faci- 
liter le travail, il convient de les exécuter 
dans un certain ordre que nous allons dé- 
crire. Nous commençons par la ligne de 
masse. Pour cela, avec du fil nu de forte 
section, on réunit la cosse du point milieu 
de l’enroulement HT du transformateur 
d'alimentation à une des cosses de l’enrou- 
lement « chauffage lampes ». Sur ce fil, on 
en soude un autre de même nature qui est 
coudé de manière à atteindre la cosse de la 

CHASSIS 
ré VERTICAL 

FIG.2 

tige de fixation du transformateur la plus 
proche du châssis horizontal. Il est soudé 
sur cette cosse. Après, il suit l’angle formé 
par le châssis horizontal et le châssis vertical 
et est soudé sur une cosse placée à l’autre 
extrémité de la platine. Sur le plan de 
câblage, cette ligne de masse est repré- 
sentée par un trait double. Le blindage 
central et la cosse 8 des supports de EL41 
et de EFA1 sont reliés à cette ligne de 
masse. 

On s’occupe ensuite de la ligne d’alimen- 
tation des filaments des lampes. Elle sera 
faite, comme la plupart des autres 
connexions que nous allons indiquer, avec 
du fil de câblage isolé. Sur le plan de 
câblage, elle est représentée par un trait 
double avec au milieu du trait pointillé 

cosse 1 est connectée à la cosse 1 du support 
de EF41. 

Avec du fil nu, on relie le boîtier et une 
des cosses extrêmes du potentiomètre de 
500.000 Q à la ligne de masse. La cosse du 
curseur de ce potentiomètre est réunie à la 
cosse 6 du support de EF41. Sur la cosse 7 
de ce support de lampe, on soude une 
résistance de 1.500 © 1/2 W et le pôle 
positif d’un condensateur de 10 wEF 50 V. 
L'autre fil de la résistance et le pôle négatif 
du condensateur sont soudés sur la cosse b 
du relais A. Entre cette cosse b et la masse 
(la patte de fixation du relais), on soude 
une résistance de 20 © 1/4 W et entre 
les cosses b et c de ce relais, on dispose 
une résistance de 500 @ 1 /4 W. 

Entre la cosse a du relais À et la cosse 5 
du support de EF41, on soude une résistance 
de 1 MQ 1/2 W. Entre cette cosse 5 et la 
ligne de masse, on dispose un condensateur 
de 0,1 uk. Entre la cosse 2 du support 
de EF41 et la cosse «a du relais A, on soude 
une résistance de 250.000 © 1/4 W. Entre 
cette cosse 2 et la masse (patte de fixation 
du relais A), on soude un condensateur 
au mica de 100 pK. Sur cette cosse 2 on 
soude encore un condensateur de 20.000 pF. 
À l’autre extrémité de ce condensateur, on 
soude une résistance de 0,5 MA et une de 
500 ©, toutes deux 1/4 W. L’autre fil de la 
résistance de 0,5 MQ est soudée sur la ligne 
de masse et l’autre fil de celle de 500 4 sur 
la cosse 6 du support de EL41. 

Sur la cosse 7 du support de EL41, on 
soude une résistance de 150 © 1 W et le 
pôle positif d’un condensateur de 50 uF. 
L'autre fil de la résistance et le pôle négatif 
du condensateur sont soudés à la masse 
sur la patte de fixation du relais B. 

Une des cosses extrêmes du potentio- 
mètre de 50.000 © est reliée à la ligne de 
masse. Entre la cosse du curseur de ce 
potentiomètre et la cosse 2 du support de 
EL41, on soude un condensateur de 
50.000 pF. Entre cette cosse 2 et la masse, 
on dispose un condensateur de 5.000 pK. 
La cosse 5 du support de ELAT est connectée 
à la cosse a du relais B. Cette cosse «a est 
reliée à la cosse a du relais A. Sur la cosse a 
du relais B, on soude le pôle positif d’un 
condensateur tubulaire de 8 uF 500 V. Le 
pôle négatif de ce condensateur est soudé 
à la masse sur la cosse de la seconde tige 
de fixation du transformateur d’alimen- 
tation. Entre les cosses a et c du relais B, 
on soude une résistance de 5.000 © 2 W. 
La cosse b du relais B est reliée à une des 
cosses de la self de filtrage. La seconde cosse 
de cette self est réunie à la cosse c du même 
relais. Les deux fils passent par le trou T2. 

La cosse b du relais B est connectée aux 
cosses 7 et 8 du support de GZ40. La 
cosse 7 de ce support est réunie à une des 
cosses (+) du condensateur électrochimique 
de 2 X8 uF 500 V. La cosse 8 du support 
de GZ40 est connectée à une des cosses 
« chauffage valve » du transformateur d’ali- 
mentation. La cosse 1 du même support 
est reliée à l’autre cosse « chauffage valve » 
du transformateur. La seconde cosse (+) 
du condensateur électrochimique de 
2 x 8 uF est réunie à la cosse c du relais B. 
Une des cosses extrêmes de l’enroule- 
ment HT du transformateur d’alimentation 
est connectée à la cosse 2 du support de 
GZ40 et l’autre cosse extrême de cet enrou- 
lement à la cosse 6 du même support. 

Un des brins du cordon d’alimentation 
est soudé sur une cosse secteur du trans- 
formateur d’alimentation et l’autre sur la 
cosse libre qui existe entre les deux cosses 
secteur. À l’aide d’une torsade de fil de 
câblage, on relie cette cosse libre et l’autre 
cosse secteur du transformateur aux cosses 
An l’intonnumtkosm Au nmnantontionmätrn Srin la 

première cosse secteur et sur la cosse libre, 

on soude un cordon à deux conducteurs 
de 70 cm environ de longueur, qui servira 
à l'alimentation du moteur du tourne- 
disques. Pour éviter l’arrachement des cosses 
du transformateur, lors d’une traction 
brusque sur le cordon d’alimentation, on 
aura soin de fixer ce dernier ainsi que le 
cordon d’alimentation du moteur sur une 
des tiges de fixation du transformateur, à 
l’aide d’une ligature en fil analogue à 
celui qui nous a servi pour la ligne de 
masse. 

Une des cosses «primaire» du trans- 
formateur de haut-parleur est reliée à la 
cosse 2 du support de EL41. L’autre cosse 
« primaire » est réunie à la cosse c du relais B. 
Ces deux fils passent par le trou T3. Une 
des cosses «secondaires » de ce transfor- 
mateur est réunie à la masse, tandis que 
l’autre est reliée à la cosse c du relais A. 
Ces deux fils passent encore par le trou T3. 

On prend un cordon à deux conducteurs 
que l’on fait passer dans l’angle des deux 
parties de la platine, de manière à ce qu’il 
sorte du côté du transformateur d’alimen- 
tation. Ce cordon servira au raccordement 
de la prise de HPS. Un de ses brins est 
soudé sur la ligne de masse et l’autre sur 
la cosse c du relais A. 

Sur les cosses « chauffage lampes » du 
transformateur d’alimentation, on soude un 
cordon à deux conducteurs de 25 em environ 
de longueur. Il servira au raccordement du 
voyant lumineux. 

On prend un cordon blindé de 70 cm de 
longueur que l’on recouvre d’un souplisso. 
On passe ce cordon par le trou T1. Le 
conducteur de ce cordon est soudé sur la 
cosse du potentiomètre de 0,5 M@ qui n’a 
pas encore été utilisée et la gaine est soudée 
à la masse. Ce cordon servira au raccor- 
dement du pick-up. 

Sur la bande de contreplaqué gainée, qui 
recouvrira l’amplificateur lorsqu'il sera 
placé dans la valise, on fixe deux douilles 
isolées pour la prise de haut-parleur supplé- 
mentaire et le voyant lumineux. Cette bande 
doit en outre être percée de deux trous pour 
le passage des axes des potentiomètres. Sur 
chacune de ces douilles, on soude un des 
fils du cordon à deux conducteurs de raccor- 
dement du HPS. Nous rappelons qu’à son 
extrémité, ce cordon a été soudé à la masse 
et sur la cosse c du relais A. Sur les cosses 
du support d’ampoule du voyant, on soude 
les deux brins du cordon venant de l’enrou- 
lement «chauffage lampes » du transfor- 
mateur. 

Sur le panneau de la valise comportant 
la découpe nécessaire, on fixe la platine 
comprenant le tourne-disques et le pick-up. 
A noter que cette fixation s’opère en trois 
points et comporte une suspension élastique 
constituée par des ressorts qu’on dispose 
sur les tiges de part et d’autre du panneau. 
Près de la sortie du fil du pick-up, on visse 
un relais à deux cosses isolées. Le fil du 
pick-up est blindé ; on soude le conducteur 
sur une des cosses du relais et la gaine de 
blindage sur l’autre cosse de ce relais. Sur 
la première cosse de ce relais on soude 
également le conducteur du cordon blindé 
de l’amplificateur. La gaïne de ce cordon 
est reliée à la seconde cosse de ce relais. 

Il ne reste plus qu’à relier le cordon 
d'alimentation du moteur aux deux bornes 
de branchement de ce dernier. 

On soude le cordon de raccordement sur 
les deux cosses du haut-parleur. Ce cordon 
doit être muni à son autre extrémité de 
deux fiches banane. On place ce haut- 
parleur dans le couvercle de la valise, sur 
le baffle prévu à cet effet. 

Après avoir vérifié le câblage, on peut 
manecar ATY accaice
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Un électrophone trois vitesses équipé 

plus la valve alimentation alte 
Bien que les disques microsillons soient 

maintenant de plus en plus répandus, il 
subsiste encore de très intéressants disques 
à 78 tours. Un électrophone moderne doit 
donc être équipé d’une platine à trois 
vitesses : 33, 45 et 78 tours-minute et d’une 
tête de pick-up permettant la repro- 
duction des deux modes d’enregistre- 
ment. ‘ 

- Il faut, en outre, que cet électrophone 
soit équipé d’un bon amplificateur per- 
mettant la reproduction de l’enregistrement 
de haute qualité qui est l’apanage des 
disques actuels. Celui que nous allons 
décrire répond pleinement à ces exigences. 
Bien que son amplificateur ne soit pas d’une 
grande puissance, il possède des qualités 
musicales indiscutables grâce à une étude 
très sérieuse de tous les circuits. Quand 
nous disons qu'il n’est pas d’une grande 
puissance, il peut cependant délivrer 4 W 
modulés, ce qui est largement suffisant 

Examen 

La figure 1 nous donne la représentation 
conventionnelle de l’amplificateur et de son 
raccordement avec le tourne-disques et le 
pick-up. Cette représentation a ceci d’inté- 
ressant qu’elle permet de juger rapidement 
les différents circuits qui sont bien séparés 
les uns des autres. 

Le pick-up est shunté par un potentio- 
mètre de 0,5 MA dont le curseur permet 
de prendre soit une fraction plus où moins 
grande, soit la totalité du signal délivré 
par le pick-up lorsqu'il suit les sillons d’un 
disque. Cela permet de doser facilement la 
puissance sonore fournie finalement par le 
haut-parleur. Ce potentiomètre est donc 
appelé « potentiomètre de puissance ». Son 
curseur attaque la grille de commande d’une 
pentode EF41 montée en préamplificatrice 
de tension. Sa cathode est polarisée par une 
résistance de 1.500 © shuntée par un conden- 
sateur de 10 EF. Sa grille-écran est ali- 
mentée à la tension voulue, c’est-à-dire, 
approximativement, à la moitié de la 
tension-plaque, par l'intermédiaire d’une 
résistance de 1 MA. Cette électrode est 
découplée par un condensateur de 0,1 uF. 
La résistance de charge plaque fait 
250.000 @. C’est aux bornes de cette résis- 
tance que va apparaître le signal amplifié 
par cet étage. Pour éviter les accrochages, 
la plaque de la EF41 est découplée par un 
condensateur de 100 pF. 

  

LISTE DU MATÉRIEL 

1 valise. 

1 platine tourne-disques 3 vitesses. 

1 châssis 

du 

pour une pièce d'appartement, ou même 
une petite salle publique. 

Extérieurement, il peut se présenter sous 
l'aspect d’une mallette et est facilement 
transportable étant par ailleurs d’un poids 
très réduit. C’est l’appareil idéal pour tous 
ceux qui désirent écouter les disques qu'ils 
aiment, soit pour danser, soit simplement 
pour le plaisir de les écouter, et qui veulent 
pouvoir le transporter dans leurs dépla- 
cements. 

Sa construction est extrêmement facile, 
car il ne comporte aucun circuit compliqué. 
Même un amateur novice, s’il suit les expli- 
cations que nous allons donner et les plans 
qui illustrent cette description, doit pouvoir 
la mener à bien. 

Mais pour construire avec profit un appa- 
reil quel qu'il soit, il convient de bien con- 
naître sa constitution et son fonctionnement. 
C’est ce que nous allons étudier en exami- 
nant le schéma de la figure 1. 

schéma. 

interne de la lampe, qui est une condition 
essentielle si on veut obtenir la puissance 
maximum avec le minimum de distorsion, 
est obtenue par un transformateur pré- 
sentant une impédance primaire de 7.000 9. 

Un amplificateur, aussi bien étudié soit-il, 
apporte un certain pourcentage de distor- 
sion. Cela signifie en pratique que les sons 
reproduits ne sont pas exactement ceux 
qui ont été enregistrés, mais sont légèrement 
déformés. Cette distorsion, qui ne peut être 
évitée, est due à la non-linéarité des carac- 
téristiques de la lampe, aux organes de 
liaison (parmi lesquels il faut compter le 
transformateur du haut-parleur) qui, aussi 
bons soient-ils, ne peuvent malheureuse- 
ment être absolument parfaits. On peut 
réduire cette distorsion, qui, nous le répétons, 
n’est pas importante si les organes sont bien 
adaptés, en prévoyant un circuit de contre- 
réaction qui reporte sur le circuit d’entrée 
une fraction de la tension modulée appa- 
raissant aux bornes du secondaire du trans- 
formateur de haut-parleur. Nous avons 
prévu un tel circuit sur notre amplificateur, 
de manière à lui donner le maximum pos- 
sible de musicalité. Ce circuit, d’un côté 
est à la masse, de l’autre il est formé d’une 
résistance de 500 © et d’une de 20 @ formant 
diviseur de tension. Au point intermédiaire 
de ce pont est reliée la cathode de la EF41 
à travers la résistance de polarisation. 

Le primaire du transformateur de haut- 
parleur est découplé par un condensateur 
de 5.000 pF, toujours en vue d’éviter les 
accrochages. En outre, un dispositif de 
contrôle de tonalité, composé d’un conden- 
sateur de 50.000 pF et d’un potentiomètre 
de 50.000 9, est placé sur ce primaire. 
I1 permet de donner le timbre que l’on 
désire à l’audition. 

L'alimentation comprend un transfor- 
mateur qui fournit les différentes tensions 
alternatives nécessaires à l’alimentation des 
lampes. La haute tension est redressée par 
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FIG.     

une valve biplaque GZ40. Avec un électro- 
phone de qualité, aucun ronflement ne doit 
se faire entendre et pour cela il faut que le 
courant HT soit parfaitement filtré. Nous 
avons donc prévu deux cellules de filtrage. 
Uneïformée d’une self de 500 4 et de deux 
condensateurs électrochimiques de 8 uk et 
une autre constituée par une résistance de 
5.000 4 et un condensateur électrochimique 

  

de 8 uF. Pour éviter dans la résistance 
de 5.000 4 une chute trop grande, que ne 
manquerait pas d’occasionner le courant- 
plaque assez important de la ELA41, l’ali- 
mentation anodique de ce tube est faite 
après la première cellule de filtrage. 

Le moteur du tourne-disque est alimenté 
par le secteur et commandé en même temps 
que l’amplificateur par un interrupteur 
commun. 

Vous voyez que ce montage est très 
simple quant à sa constitution. Sa réali- 
sation pratique ne l’est pas moins, ainsi 
que vous allez pouvoir en juger immédia- 
tement.  



1 haut-parleur aimant 17 cm. 

1 transformateur d’alimentation 

2 x 350 V. 

1 self de filtre 500 9. 

1 transformateur de haut-parleur 

7.000 €. 

1 condensateur électrochimique alu- 

minium 2 x 8 uF 500 V. 

1 potentiomètre 0,5 M9, avec inter- 

rupteur. 

1 potentiomètre 50.000 & sans inter- 

rupteur. 

voyant lumineux. 

douilles isolées. 

supports de lampes Rimlock. 

relais 3 cosses isolées. 

relais 2 cosses isolées. 

boutons. 

prolongateurs d’axes. 

jeu de lampes comprenant EF41, 

EL41, GZ40. 

1 ampoule 6,3 V 0,1 A. 

Vis, rondelles, cosses, écrous. 

Fil de câblage, fil de masse, fil blindé 

souplisso, cordons 2 conducteurs. 
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1 cordon secteur avec sa fiche. 

Résistances. 

1 MA 1/2 W. 
0,5 MA 1/1 W. 
0,25 MA 1/1 W. 

5.000 © 2 W. 
1.500 1/2 W. 

500 Q 1/4 W. 
150 © 1 W. 
20 Q 1/4 W. 

E
C
 

Condensateurs : 

1 50 EF 50 V. 

1 10 EF 50 V. 

1 8 uF 500 V. 

1 0,1 EF 1.500 V. 

1 50.000 pF 1.500 V. 

1 20.000 pE 1.500 V. 

1 5.000 pEF 1.500 V. 

1 100 pF mica.       

Le signal amplifié par la EF41 est 
appliqué à la grille de la lampe de puissance 
par un condensateur de 20.000 pF et une 
résistance de fuite de 500.000 @. Toujours 
en vue d’éviter les accrochages, on a prévu 
entre le condensateur de liaison et la grille 
de la lampe de puissance, une résistance 
de 500 Q. La lampe de puissance est une 
pentode EL41. Elle est polarisée par une 
résistance de cathode de 150 ©, shuntée 
par un condensateur de 50 EF. La valeur 
élevée de ce condensateur permet une très 
bonne reproduction des fréquences musi- 
cales basses. La grille-écran est alimentée 
directement à partir de la ligne haute- 
tension. Dans le circuit-plaque se trouve 
le haut-parleur. L'adaptation de limpé- 
dance de la bobine mobile à la résistance 

Équipement du chassis. 

Le châssis servant de support à l’ampli- 
ficateur se compose d’une plaque de tôle 
de 31 x 16 cm qu’on voit sur la figure 2 
sous l’appellation « châssis vertical » et d’une 
sorte de console en tôle de 29,5 X 5 cm, 
fixée au milieu du châssis vertical par un 
rabat de 1 cm. Cette console, nous l’avons 
appelée sur la figure 2 « châssis horizontal ». 
Le perçage de ces deux pièces est facile à 
déterminer sur le plan de câblage de la 
figure 3. 

Sur ce châssis, on monte pour commencer 
les différentes pièces de l’amplificateur. Sur 
le châssis horizontal on fixe les trois sup- 
ports de lampes. L'orientation convenable 
de ces supports est celle pour laquelle le 
petit trait gravé dans la bakélite, entre les 
cosses, est dirigé vers le châssis vertical. 
Sur le trou existant avant le support de 
EF41, on boulonne le potentiomètre à inter- 
rupteur de 500.000 ©. Sur le trou entre les 
supports de EF41 et de EL41, on monte 
le potentiomètre sans interrupteur de 
50.000 9. Enfin, de l’autre côté du support 
de GZ40, on place le condensateur électro- 
chimique de 2 x 8 uF 500 V. Sur le châssis 
vertical, du côté opposé au châssis hori- 
zontal, on monte le transformateur de haut- 
parleur, la self de filtre et le transformateur 
d'alimentation. Sur chaque vis de fixation 
de la self de filtre, du côté du châssis 
horizontal, on met un relais à trois cosses 
isolées. Enfin, sur les deux tiges de fixation 
du transformateur d'alimentation, du côté 
des enroulements HT et « chauffage lampe », 
on met une cosse à souder. 

Lorsque toutes ces pièces sont en place 
et que les écrous sont serrés énergiquement, 
on peut passer au câblage. 

Commutateur 
33-45-78 tours 
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CHANGEUR de FRÉQUENCE de LUXE 
(Voir le début sur la planche dépliable.) 

La seconde section triode de la ECCS82 
sert au déphasage nécessaire à l’attaque de 
l’étage push-pull. La liaison entre la plaque 
de la préamplificatrice BF et la grille de la 
déphaseuse se fait par un condensateur de 
10.000 pF. Pour obtenir l’effet de déphasage, 
la charge est répartie entre le circuit-plaque 
et le circuit cathode. Nous avons 18.000 9 
dans la plaque et 15.000 & dans la cathode. 
Cette valeur de résistance élevée dans le 
circuit cathode risque de provoquer une 
polarisation exagérée de la grille de com- 
mande. Pour compenser, cette électrode est 
soumise à une tension positive à l’aide d’un 
pont formé d’une résistance de 3,3 MA et 
d’une de 470.000 @ et placé entre masse 
et HT. 

Du point chaud des résistances de charge 
plaque et cathode de la déphaseuse, on 
attaque la grille de commande de chaque 
lampe ELA41 qui équipent le push-pull final. 
Cette liaison se fait par un condensateur 
de 20.000 pF en série avec des résistances 
de 22.000 @. Les résistances de fuite font 
470.000 9. Les ELA1 sont polarisées par 
une résistance de cathode de 150 @. Le 
transformateur présente une impédance 
primaire de 7.000 Q. Le haut-parleur est 
à aimant permanent. Un commutateur 
permet de mettre en service à volonté, soit 
le HP normal du récepteur, soit un haut- 
parleur supplémentaire seul, soit encore les 
deux ensemble. 

La tension de contre-réaction est prise 
au secondaire du transformateur de HP. 
A l’aide d’un pont une partie de la tension 
est recueillie sur la cathode de la préampli- 
ficatrice BF. Les éléments (résistances et 
condensateurs) formant ce pont, sont modi- 
fiés par un contacteur à deux sections, 
six positions. On obtient ainsi six courbes 
de réponses différentes de l’amplificateur BF 
qui correspondent à autant de tonalités 
différentes. 

L'alimentation comporte le transforma- 
teur et une valve GZ32 pouvant redresser 
un courant de 250 mA. Le courant d’ali- 
mentation de ce récepteur étant beaucoup 
plus faible, cela donne une garantie totale 
de sécurité. Le filtrage se fait par deux 
cellules comportant trois condensateurs de 
50 uF. La première cellule est formée d’une 
résistance de 1.000 © bobinée, après laquelle 
on alimente les plaques du push-pull final ; 
La seconde une self de filtre. Ces valeurs 
donnent l’assurance d’un filtrage rigoureux. 

L’indicateur cathodique adopté sur ce 
montage est un EM34. Ses secteurs à sen- 
sibilités différentes permettent l’accord 
exact, même sur les stations faibles. Ils 
facilitent en outre l’orientation du cadre, 
pour laquelle on doit chercher leur ferme- 
ture maximum. 

La prise PU est mise en service par le 
commutateur du bloc d'accord. 

Préparation du châssis. 

Pour ce travail, on s’inspire du plan de 
câblage de la figure 2 et de la vue en plan 
de la figure 3. Il convient, tout d’abord, 
de fixer les sept supports de lampes. Quatre 
de ces supports sont du type Noval, ce sont 
ceux des lampes EF80 (HF), ECHS81 (chan- 
geuse de fréquence), EBF80 (MF) et ECC82 
(déphaseuse). Deux autres sont du type 
Rimlock, ce sont ceux des lampes finales 
EL41. Enfin, un est du type octal, c’est 
celui de la valve GZ32. Sur la face interne 
du châssis, on soude les relais : À (2 cosses 
isolées), B (1 cosse isolée), G (2 cosses 
isolées), D (2 cosses isolées), E (5 cosses 
isolées), F (2 cosses isolées). On prend une 
plaquette à cosses comportant deux rangées 
de neuf cosses. On soude cette plaquette 
sur la face interne du châssis, comme c’est 

23
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LISTE DU MATÉRIEL 

châssis selon figure 2. 
condensateur variable 8x490 PF, 
avec une cage à rotor isolé. 
cadran avec baffle DB5. 
bloc Oréor 311, quatre gammes dont 
une BE spéciale pour cadre à air 
compensé. 
transformateurs MF 480 Kc. 
cadre à air compensé avec son dis- 
positif de commande. 
baut-parleur aimant 
19 cm. 
transformateur push-pull pour trans- 
formateur impédance 7.000 @. 
transformateur d’alimentation 
2 x 300 V 100 mA. 
self de filtre 120 mA 300 €. 
condensateurs électrochimiques 
50 uF 350 V. 
condensateur électrochimique carton 
50 uF 350 V. 
potentiomètre 0,5 MA avec interrup- 
teur. 
contacteur 2 sections, 6 positions. 
contacteur 2 sections, 3 positions. 
galette de contacteur 5 positions 
pour commutation des lampes cadran. 
bobinage accord OC. 
supports de lampes Noval. 

» supports de lampes Rimlock. 
"supports de lampes octal. 
jeu de lampes comprenant : 1 EF80, 
1 ECHS1, 1 EBF80, 1 ECC82, 
2 EL41, 1 GZ32, 1 EM34. 
ampoules cadran 6,3 V — 0,3 A. 
plaquettes A-T, PU, HPS. 
plaquette à cosses. 
relais 5 cosses isolées. 
relais 2 cosses isolées. 
relais 1 cosse isolée. 
boutons. 
passe-fils caoutchouc. 
cordon secteur. 

permanent 

Fil de masse, fil de câblage, fil blindé, 
tresse métallique. 

Cordons 4 et 5 conducteurs. 
Vis, écrous, rondelles. 

Soudure. 

Résistances. 

3,3 MQ miniature. 
1 MA miniature. 
470.000 9 miniature. 
220.000 miniature. 
120.000 miniature. 
47.000 miniature. 
22.000 miniature. 
22.000 1 W. 
18.000 miniature. 
15.000 miniature. 
2.200 miniature. 
2.000 miniature. 
1.000 miniature. 
1.000 bobinée à collier. 

350 miniature. 
150 miniature. 
150 2 W. 
100 miniature. 
68 miniature. 

© 
© 

D 
D 

D 
D 

D 
D 

D 
D 

D 
D 

D 
D 

D 
D 

Condensateurs. 

. 2 5.000 pF 
0 uF 50 V. 1 443 pF mica. 

270 pF mica. 
200 pF mica. 
142 pF mica. 
125 pF mica. 

1 
* 6 

uF 1.500 V. 1 

1 
1 50 pF mica.     

Lù
 

re
 

indiqué à la figure 2 par les cosses f, g, k 
L m, p, de manière qu’elle soit perpendi- 
culaire à la face interne du châssis. 

Sur la face arrière du châssis, on fixe les 
plaquettes A-T, PU, HEPS et le contacteur 
de haut-parleur supplémentaire, qui est du 
type à deux sections trois positions. Sur 
la face interne du châssis on monte la bobine 
d'accord OC et la self de filtre. En même 
temps que cette self, on monte sur le dessus 
du châssis le transformateur de haut- 
parleur. Les mêmes vis de fixation servent 
pour les deux pièces. 

Sur le dessus du châssis, on monte les 
deux transformateurs MF (MF1 et MF2), les 
deux condensateurs électrochimiques 50 wF, 
le condensateur variable et le transforma- 
teur d’alimentation. 

Sur la face avant du châssis et, bien 
entendu, à l’intérieur, on fixe le commu- 
tateur de tonalité à deux sections six posi- 
tions, le potentiomètre de puissance 
500.000 & avec interrupteur, l’axe de com- 
mande de rotation du cadre et le bloc de 
bobinages. A l’extérieur du châssis, sur l’axe 
du bloc de bobinage et sur ses deux tiges 
de fixation, on monte la galette de commu- 
tation des ampoules cadran. 

Le cadran, le haut-parleur et le cadre 
ne seront mis en place que plus tard, de 
manière à ne pas gêner la manipulation 
du récepteur pendant toute la partie du 
câblage où ils ne sont pas indispensables. 

Le câblage. 

Avec du fil nu, on relie ensemble une des 
cosses « chauffage lampes » et la cosse du 
point milieu de l’enroulement HT du trans- 
formateur d’alimentation. L’extrémité de 
ce fil est soudée sur le châssis. Les cosses 1, 
3, 4, 6 et 9 du support de EF80 sont reliées 
au blindage central. Les cosses 1, 38 et 9 sont 
également réunies au châssis. Les cosses 3 
et 5 du support de ECHS81 sont reliées au 
blindage central et au châssis. Les cosses 4 
et 9 du support de EBF80 sont réunies 
au blindage central et au châssis. La cosse 9 
et le blindage central du support de ECC82 
sont reliées ensemble et au châssis. Pour 
les deux supports de EL41, on réunit au 
châssis la cosse 8 et le blindage central. 

La seconde cosse de l’enroulement « chauf- 
fage lampes » du transformateur d’alimen- 
tation est connectée avec du fil de câblage 
isolé à la cosse 1 du support de ELA41 (2). 
Cette cosse 1 est reliée à la cosse de même 
chiffre du support de EL41 (1). Gette nou- 
velle cosse est réunie aux cosses 4 et 5 du 
support de ECC82. La cosse 5 de ce support 
est réunie à la cosse 5 du support de EBF80, 
laquelle est reliée à la cosse 5 du support 
de EF80, laquelle enfin est connectée à la 
cosse 4 du support de ECHS81. 

Entre la cosse 5 du support de EL41 (2) 
et la cosse c du relais D, on dispose un fil 
nu de forte section, qui formera la ligne 
haute tension. Ce fil sera placé à environ 
3 cm de la face interne du châssis. Pour 
cela, il sera coudé de façon convenable à 
chaque extrémité. 

La ferrure Terre de la plaquette A-T est 
reliée au châssis. Entre la ferrure Ant de 
cette plaquette et la cosse a du bobinage 
Accord OC, on soude un condensateur au 
mica de 200 pF. Les cosses b et d de ce 
bobinage sont reliées au châssis, la cosse c 
est connectée à la paillette Ant du bloc 
de bobinage. Le câblage de ce bloc peut. 
paraître, à première vue, assez compliqué, 
il se fait cependant très facilement si on a 
soin de bien suivre les explications que nous 
donnerons et la configuration du plan de 
câblage. Cette paillette Ant est reliée à la 
paillette Ant 2 de la même galette. Entre 
elle et la paillette À de la même galette, 
on soude un condensateur au mica 
de 443 pF. Entre les paillettes « Gr HF » 
et « CV acc 1» de la même galette, on 
soude un condensateur au mica de 142 pF. 

La cosse « CV acc 1 » est reliée à la cosse 
des lames mobiles de la cage CV ACC du 
condensateur variable par de la tresse 
métallique protégée par du souplisso. Cette 
connexion passe par le trou T6. La paillette 
« Gr HF » de cette galette est reliée à la 
cosse c du relais A. Entre cette cosse c et la 
cosse 2 du support de EF80, on soude un 
condensateur au mica de 200 pF. Entre 
cette cosse 2 et la cosse a du relais À, on 
dispose une résistance de 1 MA. La cosse a 
du relais est reliée à la cosse (—) du trans- 
formateur MF1. 

Entre les paillettes C et H du bloc de 
bobinages, on soude un condensateur au 
mica de 142 pF. La paillette CV acc 2 et la 
paillette RS sont reliées ensemble. La 
paillette CV acc 2 est réunie à la cosse des 
lames fixes de la cage CV acc du conden- 
sateur variable par un fil qui passe par le 
trou T5. 

La cosse masse HF du bloc de bobinages 
est reliée à la fourchette de la cage CV HF 
du condensateur variable par de la tresse 
métallique qui passe par le trou T1. Cette 
tresse est soudée sur le châssis. La cosse 
CV HF est connectée à la cosse des lames 
fixes de la cage CV HF par un fil qui passe 
par le trou T2. Entre la cosse 8 du support 
de EF80 et la cosse c du relais D on soude 
une résistance de 1 M@ et entre cette 
cosse 8 et la masse un condensateur de 
0,1 uF. Entre la cosse 7 du support de EF80 
et la cosse a du relais D on place une résis- 
tance de 120.000 4. Entre les cosses a et b 
du relais D on soude une résistance de 
47.000 ©. Entre la cosse a du relais D et le 
châssis on soude un condensateur de 0,1 uF. 
Entre la cosse 7 du support de EF80 et la. 
cosse a du relais B, on soude un conden- 
sateur au mica de 200 pF. Un autre conden- 
sateur de 200 pF est soudé entre la cosse 2 
du support de ECHS81 et la cosse a du 
relais B. Cette cosse a est connectée à la 
cosse « P1 HF » du bloc de bobinage. Entre : 
la cosse 2 du support de ECHS81 et le 
châssis on soude une résistance de 120.000 2. 

La cosse masse osc du bloc de bobinages 
est reliée à la fourchette de la cage CV osc 
du condensateur variable par de la tresse 
métallique qui passe par le trou T3. Cette 
tresse est soudée au châssis. La cosse des 
lames fixes de ce condensateur est reliée à 
la cosse CV osc du bloc par un fil qui passe 
par le trou T4. La cosse Gr ose du bloc 
est reliée à la cosse c du relais C par une 
résistance de 150 4. Entre cette cosse c et 
la cosse 9 du support de ECHS81, on soude un 
condensateur au mica de 50 pF. Cette 
cosse 9 est réunie à la cosse 7 du même 
support. Entre cette cosse 9 et la masse 
on soude une résistance de 47.000 42. 

La cosse PI osc du bloc de bobinages 
est reliée à la cosse a du relais C; entre cette 
cosse a et la cosse 8 du support de ECH81, 
on dispose un condensateur au mica de 
200 pF. Entre cette cosse 8 et la ligne HT, 
on soude une résistance de 22.000 @. 

La cosse 1 du support de ECHS81 est 
réunie à la cosse 1 du support de EBF80. 
Entre la cosse 1 de ce support et la cosse c 
du relais D, on soude une résistance de 
22.000 4 1 W, et entre cette cosse 1 et la 
masse un condensateur de 0,1 uF. La cosse 6 
du support de ECHS81 est connectée à la 
cosse P1 du transformateur MF1. La 
cosse + de cet organe est reliée à la 
ligne HT. La cosse G de MF1 est réunie 
à la cosse 2 du support de EBF80. Entre 
la cosse (—) de ce transformateur MF 
et la masse, on soude un condensateur de 
50.000 pF. Cette cosse (—) est aussi reliée 
à la cosse b du relais E. Entre la cosse 3 
du support de EBF80 et le châssis, on soude 
une résistance de 350 © et un condensateur 
de 0,1 uF. La cosse 6 de ce support est 
reliée à la cosse P1 du transformateur MF2. 
La cosse + de cet organe est reliée. à la 
ligne HT et sa cosse G aux cosses 7 et 8 
du support de EBF80. Entre la cosse (—)
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de MF2 et la cosse c du relais E, on soude 
une résistance de 47.000 ©. Entre les cosses b 
et c de ce relais, on soude une résistance 
de 1 MA. Une résistance de même valeur 
est placée entre les cosses a et c. Entre la 
cosse a et la masse, on soude un conden- 
sateur de 50.000 pF. Entre la cosse c du 
relais E et la cosse a du relais F, on soude 
une résistance de 470.000 9 et un conden- 
sateur de 200 pF. Entre les cosses c et d du 
relais E, on place un condensateur de 
10.000 pF. Avec du fil blindé, on relie la 
cosse d du relais E à la paillette D dubloc 
de bobinages. Les paillettes D, E, F, G de 
ce bloc sont reliées ensemble. On relie éga- 
lement ensemble les paillettes R1 et R2. 
La paillette R2 est réunie à une cosse 
extrême du potentiomètre par du fil blindé. 
L'autre cosse extrême est mise à la masse. 
La cosse du curseur de cet organe est reliée 
par du fil blindé à la cosse e du relais E. 
Cette cosse E est connectée à la cosse 2 
du support de ECCS82. La cosse PU du 
bloc de bobinage est reliée par du fil blindé 
à une des ferrures de la plaquette PU. 
L’autre ferrure de cette plaquette est réunie 
au châssis. Tous les fils blindés que nous 
venons de poser auront leurs gaines soudées 
ensemble et au châssis en plusieurs points. 

La cosse a du relais F est connectée à la 
cosse 3 du support de ECCS82. Entre les 
cosses a et b du relais F, on soude une 
résistance de 2.200 © et un condensateur 
de 25 uF 50 V. Le pôle positif du conden- 
sateur doit être soudé à la cosse a. Entre 
les cosses b et c du même relais, on soude 
une résistance de 68 Q. La cosse b du relais F 
est connectée à la paillette B du contacteur 
de tonalité. Entre la cosse 1 du support 
de ECCS82 et la ligne HT on soude une 
résistance de 220.000 9 et entre cette cosse 1 
et la masse un condensateur de 270 pF. 
Entre les cosses 1 et 7 du support de ECC82 

  

  
        

      

on place un condensateur de 10.000 pF. 
Entre la cosse 7 du support et la ligne HT, 
on soude une résistance de 3,3 MA et entre 
cette cosse 7 et là masse une résistance de 
470.000 ©. Entre la cosse 8 du support 
de la ECCS2 et la masse on soude une 
résistance de 15.000 © et entre la cosse 6 
de ce support et la ligne HT une résistance 
de 18.000 ©. Sur la cosse 6 on soude encore 
un condensateur de 20.000 pF. Entre 
l'extrémité de ce condensateur et la cosse 6 
du support de EL41 (1), on soude une 
résistance de 22.000 Q. Sur la cosse 8 du 
support de ECCS82 on soude un condensa- 
teur de 20.000 pF. Entre l’autre fil de ce 
condensateur et la cosse 6 du support de 
EL41 (2), on dispose une résistance de 
22.000 ©, Entre la cosse 6 du support de 
ELA41 (1) et la masse on soude une résistance 
de 470.000 Q. On agit de même pour le 
support de ELA41 (2). 

Les cosses 7 des deux supports de EL41 
sont reliées ensemble. Entre la cosse 7 
du support de ELA1 (2) et la masse, on 
place une résistance de 150 9 2 W. Entre 
les cosses 2 et 3 de chaque support de ELA41 
on soude un condensateur de 5.000 pF. La 
cosse 5 du support de EL41 (1) est reliée 
à la ligne HT. La cosse 2 de ce support 
est connectée à une des cosses extrêmes 
du primaire du transformateur de HP. La 
cosse 2 du support de ELA41 (1) est reliée 
à l’autre cosse extrême du primaire du 
transformateur de HP. La cosse du point 
milieu de ce primaire est réunie à une des 
cosses de la self de filtre. Les trois fils 
passent par le trou T8. Sur la cosse de la 
self de filtre que nous venons d’indiquer 
on soude une résistance de 1.000 © bobinée. 
Entre cette extrémité de la résistance 
bobinée et la masse on soude un conden- 
sateur électrochimique de 50 wF 850 V, le 
pôle (—) de ce condensateur étant soudé 
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à la masse. Le collier intermédiaire de la 
résistance est relié à son autre extrémité 
par un fil souple suffisamment long pour 
permettre d’ajuster la valeur de la résis- 
tance. Cette extrémité de la résistance 
bobinée est réunie à la cosse 8 du support 
de GZ32. La seconde cosse de la self de 
filtre est réunie à la ligne HT. Sur la 
ligne HT on soude le fil positif du conden- 
sateur électrochimique de 50 F le plus 
proche. Le fil négatif est soudé sur le châssis. 
Le fil positif de l’autre condensateur élec- 
trochimique de 50 uwF est soudé sur la 
cosse 8 du support de GZ32. Le fil négatif 
est encore soudé au châssis. Les cosses 2 et 8 
du support de GZ32 sont reliées chacune 
à une des extrémités de l’enroulement 
« Chauffage valve » du transformateur d’ali- 
mentation. Les cosses 4 et 6 de ce support 
sont connectées chacune à une extrémité 
de l’enroulement HT du transformateur. 

Passons maintenant au câblage de la 
plaquette G. Entre les cosses a et g on soude 
un condensateur de 25 uk, le pôle positif 
étant en contact avec la cosse a. Entre les 
cosses b et À on dispose un condensateur 
de 0,1 xF. Entre les cosses c et À on soude 
un condensateur de 0,25 uF. Entre les 
cosses d et n on met un condensateur de 
0,5 EF et entre les cosses e et p un conden- 
sateur de 20 xF, le pôle (+) sur la cosse e. 

La cosse a de la plaquette G est connectée 
à la paillette 11 du contacteur de tonalité, 
la cosse b de la plaquette à la paillette 10 
du commutateur, la cosse c à la paillette 9, 
la cosse d à la paillette 7, la cosse e à la 
paillette 8 et la cosse n à la paiïllette 1. 

Entre les paillettes 5 et 11 du contacteur 

25



on soude une résistance de 100 9 ; entre les 
paillettes 4 et 10 une résistance de 100 A ; 
entre les paillettes 3 et 9 une résistance 
de 2.000 € et entre les paillettes 2 et 8 un 
condensateur de 0,5 uF en série avec une 
résistance de 1.000 ©. La paillette À de ce 
contacteur est connectée à la paillette C 
du contacteur de HP qui se trouve sur la 
face arrière du châssis. Cette paillette C 
est réunie à la paiïllette D et à une des 
cosses du secondaire du transformateur 
de HP. Ce dernier fil passe par le trou T8. 
Les paillettes 1, 2 et 3 de la section C du 
contacteur de HP sont reliées ensemble. 
Les cosses 2 et 3 de l’autre section sont 
réunies ensemble et connectées à une des 
ferrures de la plaquette HPS. L’autre ferrure 
de cette plaquette est reliée à la masse. 

On passe le cordon secteur par le trou T9 ; 
un des brins est soudé sur une des cosses 
secteur du transformateur d’alimentation 
et l’autre brin sur la cosse libre. Avec une 
torsade de fil on relie la cosse libre et 
l'autre cosse secteur aux cosses de l’inter- 
rupteur du. potentiomètre. Entre la pre- 
mière cosse secteur et la masse, on soude 
un condensateur de 20.000 pF. 

Lorsque le câblage en est à ce stade, on 
fixe le haut-parleur sur le baffle du cadran 
et on met ce cadran en place sur le châssis. 
Une des cosses de la bobine mobile du HP 
est reliée à la paillette 3 de la section C 
du contacteur de HP. Ce fil de liaison passe 
par le trou T8. L’autre cosse de la bobine 
mobile est connectée à la cosse non encore 
utilisée du secondaire du transformateur 
de sortie, laquelle est mise à la masse. 

L’indicateur d’accord est un EM34. On 
prend un support de lampe octal. Entre les 
cosses 3 et 5 on soude une résistance de 
1 M9. On soude une résistance de même 
valeur entre les cosses 5 et 6. On prend 
ensuite un cordon à 4 conducteurs que l’on 
recouvre d’un gros souplisso. Sur le support 

  

  

  

    

on soude le fil marron sur la cosse 2, le fil 
vert sur la cosse 4, le fil rouge sur la cosse 5 
et le fil noir sur les cosses 7 et 8. On passe 
ce cordon par le trou T7. A l’intérieur du 
châssis le fil marron est soudé sur la cosse 
chauffage lampe du transformateur qui est 
en liaison avec la cosse 1 du support de 
ELA41, le fil noir à la masse, le fil rouge sur 
la ligne HT, le fil vert sur la cosse a du 
relais E. 

Le cadran possède de chaque côté une 
rangée de 4 lampes qui, suivant la position 
du commutateur du bloc d’accord, doivent 
éclairer la glace correspondante à la gamme 
considérée. Il y a également une lampe qui 
éclaire un voyant sur le cadran en posi- 
tion PU. Il nous faut établir la commuta- 
tion qui permettra l’allumage successif de 
ces ampoules. Pour cela, on utilise la galette 
que nous avons montée sur l’axe du bloc 
à l’avant du châssis. Les deux communs R5 
et RG sont reliés ensemble. Par un fil qui 
passe par le trou T10, on connecte le 
commun R6 à la cosse 4 du support de 
ECHS81. 

Les cosses du contact central des supports 
de chaque rangée d’ampoules sont reliées 
ensemble et à la masse sur le châssis. Pour 
le support de l’ampoule du voyant PU on 
relie son contact central à ceux de la rangée 
d’ampoules la plus proche. Pour une rangée 
la cosse du contact latéral du support de la 
glace BE est reliée à Re paillette 4 du contac- 
teur, le support de glace OC est reliée 
à la paillette 1, le support de glace PO est 
relié à la paillette 2 et le support de la 
glace GO à la paillette 3 Pour l’autre 
rangée, les cosses du contact latéral des 
supports d’ampoule sont reliées au contac- 
teur de la façon suivante : Le support de la 
glace BE à la paillette 10, le support de 
la glace OC à la paillette 7, le support de la 
glace PO à la paillette 8, le support de la 
glace GO à la paillette 9 et le support du 
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voyant PU à la paillette 11. Pour ces 
liaisons, on prendra de préférence des fils de 
couleurs différentes pour faciliter le repérage. 

On fixe ensuite le cadre. Le fil noir est 
soudé à la masse. Un des fils blancs est 
soudé sur la paillette B du bloc de bobinage. 
L’autre fil blanc est soudé sur la paillette 1. 
Un des fils marron est soudé surla 
paillette C et l’autre sur la paillette H, 
Le flexible de commande est monté sur 
l’axe de la face avant du châssis. 

Il serait imprudent de mettre le récepteur 
sous tension aussitôt la dernière connexion 
posée, une erreur pouvant toujours avoir 
été commise. Il faut donc revoir soigneu- 
sement tout le montage en comparant avec 
les plans. Ensuite seulement on passe aux 
essais. 

Essais et mise au point. 

Bien qu’il s’agisse d'un récepteur assez 
il doit fonctionner immédia- 

tement sans qu'il soit nécessaire de retou- 
cher quoique ce soit dans les circuits. Une 
exception cependant pour le circuit de 
contre-réaction. Il est possible, en effet, 
qu’un accrochage BF se manifeste, qu’il sera 
facile de supprimer en inversant le bran- 
chement du circuit de contre-réaction sur 
le secondaire du transformateur de HP. 

Le fonctionnement correct se reconnaît 
à la réception de quelques stations sur les 
différentes gammes. Dans ce cas, on passe 
immédiatement à l’alignement des circuits 
accordés. 

Signalons pour ceux qui voudraient véri- 
fier les tensions aux différents points du 
montage que celles-ci sont indiquées sur le 
schéma de la figure 1 entourées d’un cercle. 
Cette vérification est recommandée à ceux 
qui possèdent un bon voltmètre, car elle 
donne une précieuse indication sur le bon 
fonctionnement des circuits. 

(Suite page 27.) 
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POUR LES DÉBUTANTS 
      

LES CONDENSATEURS 
LEUR CONSTITUTION 

Les effets des condensateurs sont un peu 
plus complexes que ceux des résistances 
et nous croyons utile, pour les débutants, 
d'examiner avec eux ces organes d’une 
grande utilité en radio. 

Rappelons d’abord la constitution d’un 
condensateur : deux conducteurs séparés 
par un isolant. Si entre les deux conduc- 
teurs, qui dans un condensateur portent 
le nom d’armatures, on applique une cer- 
taine tension, il s’accumule entre eux une 
charge électrique, car les électrons négatifs 
d’un des conducteurs sont attirés par la 
charge positive de l’autre et, ne pouvant 
traverser l’isolant, se condensent sur celui-ci. 
La densité de condensation des électrons 
représente la capacité des condensateurs. 
En conséquence, plus la quantité d’élec- 
tricité qu'ils peuvent emmagasiner est 
grande, plus leur capacité est élevée. 

C’est donc par sa capacité que se caracté- 
rise un condensateur. Elle s'exprime en 
farads (F), mais cette unité correspond à 
une capacité beaucoup plus grande que les 
valeurs usuelles en radioélectricité, c’est 
pourquoi on utilise les sous-multiples, soit 
le microfarad (#F), qui est la millionième 
partie du farad, soit le picofarad (pF), qui 
est la miilionième partie du microfarad. 
Le picofarad est égal au micromicrofarad 
(auF) qu'il a remplacé. : 

La capacité d’un condensateur augmente 
proportionnellement à la surface de ses 
armatures et diminue proportionnellement 
à l’épaisseur de l’isolant, dont la nature 
influe également sur la valeur de la capacité. 
Ceci se traduit par une formule simple : 

C = 0,0885 x k x $ 
capacité en pF. 
constante diélectrique de l’isolant. 
surface d’une armature en cm2. 
épaisseur du diélectrique en cm. E

U
 

C 
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La constante diélectrique d’un isolant 
peut dans un condensateur être comparée 
à l’élasticité d’une membrane. Pour son 
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LEUR UTILISATION 

évaluation, on a pris pour base l'air, ce 
qui a conduit aux valeurs suivantes : 

Isolant k 

Air 1 
Papier sec 1,5 

Brai 1,65 
Paraffine 1,9 à 2,3 
Ozokerite 2,13 

Gomme laque 2,95 à 3,7 
Verre 3 à 10 
Quartz 4,5 
Mica 4,5 à 8 

Stéatite 5,9 

Le comportement des condensateurs varie 
suivant la forme du courant qui leur est 
appliqué, il importe de le bien connaître 
pour comprendre l’action de ces organes 
dans les circuits des récepteurs où leurs 
fonctions sont multiples. Lorsqu'un conden- 
sateur est branché en série dans un circuit 
parcouru par un courant continu, ce dernier 
se trouve bloqué; au contraire, sile courant 
est alternatif, il circule mais plus ou moins 
facilement, suivant la fréquence du courant 
et la capacité du condensateur. Cette pro- 
priété permet d’employer les condensateurs 
dans les circuits radioélectriques, soit pour 
la liaison des circuits, où il est nécessaire 
de laisser passer le courant alternatif et de 
bloquer le courant continu, soit pour la 
dérivation à la terre des courants alternatifs 
indésirables. 

La figure 1 nous fournit une application 
de la liaison par condensateur entre la 
plaque d’une lampe détectrice et la grille 
d’une lampe amplificatrice. Le conden- 
sateur C, sert à bloquer le courant continu 
appliqué à la plaque pour ne laisser passer 
vers la grille que le courant alternatif. 
Quant au condensateur C., il a au contraire 
le rôle de dériver vers la masse la haute 
fréquence résiduelle qui pourrait subsister 
après la détection. 

Il est possible de réunir entre eux, en 
série ou en parallèle, plusieurs condensa- 
teurs. Mais, à l'inverse des résultats obtenus 
avec les résistances, la capacité résultante 
diminue lorsque les condensateurs sont en 
série et augmente lorsqu'ils sont en parallèle. 
Par exemple, si dans un filtre nous bran- 
chons deux condensateurs de 16 uF en série, 
comme le représente la figure 2, la capacité 
totale ne sera que de 8 uF. En revanche, 
si nous connectons nos deux condensateurs 
en parallèle, ainsi que le montre la figure 3, 
nous introduirons dans le circuit une capa- 
cité de 32 uF. 

Théoriquement, ceci se traduit par les 
deux formules ci-après : 

1° La capacité équivalente C de plusieurs 
condensateurs en parallèle est égale à 

Ci + CG + G, etc. (fig. 4). 

20 L’inverse de la capacité équivalente C 
de plusieurs condensateurs en série est 
égale à : 

CG 1 1 1 
ï Gt to (8 5). 

La mise en série des condensateurs n’offre 
donc aucun intérêt, sauf dans le cas où 
il est nécessaire de diminuer la tension qui 
leur est appliquée. Ceci nous conduit à 
une autre caractéristique des condensateurs 
dont il faut tenir compte : leur tension 
d'isolement. 
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FIG.4 FIG.S         
Si entre les deux armatures d’un conden- 

sateur on applique une tension augmentant 
progressivement, pour une certaine valeur, 
la rigidité diélectrique de lisolant sera 
insuffisante pour arrêter le passage du cou- 
rant et il y aura court-circuit, en d’autres 
termes le condensateur sera claqué. Chaque 
condensateur est donc calculé pour une 
tension de service qu’il ne faut pas dépasser 
si l’on ne veut pas abréger sa vie. 

Plus les isolants sont de haute qualité et 
plus leur épaisseur entre armatures est 
grande, plus élevée est la tension qu’ils 
peuvent supporter. Mais avons-nous vu, 
au début, la capacité diminue quand l’épais- 
seur e augmente, ceci nous explique pour- 
quoi le volume des condensateurs pour 
haute tension est, à capacité égale, d'autant 
plus grand que la tension est élevée. 

Pour obtenir une plus grande sécurité, 
on peut conseiller de choisir, si Ia question 
encombrement n’est pas critique, des con- 
densateurs prévus pour une tension supé- 
rieure à leur tension de service. Cependant, 
ce conseil ne peut être suivi pour les 
condensateurs électrolytiques, car si la ten- 
sion qui leur est appliquée est notablement 
plus faible que leur tension nominale, il 
en résulte un abaissement proportionnel de 
la capacité. Par exemple, un condensateur 
de 32 uF, 350 V pour le filtrage du courant 
redressé dans un récepteur alternatif à 
tension anodique de l’ordre de 250 V, 
n'aurait plus qu’une capacité de 8 à 10 F 
utilisé pour un récepteur tous courants où 
la tension anodique est d’environ 100 V. 
Nous verrons la raison de ces différences 
dans un prochain article que nous consa- 
crerons à l’examen des types de conden- 
sateurs utilisés en radio. 

MAD. 

  

  

CHANGEUR DE FRÉQUENCE 
(Suite de la page 26.) 

Pour l'alignement, on accorde les trans- 
formateurs MF sur 480 Kc. Pour les circuits 
de l'étage HF et de l’étage changeur de 
fréquence on commence par la gamme PO. 
On règle sur 1.400 Ke les trimmers du 
condensateur variable et le trimmer PO 
du cadre. On passe ensuite sur 574 Ke et 
sur cette fréquence on règle les noyaux 
accord et oscillateur PO du bloc et le noyau 
PO du cadre. 

On passe ensuite en position GO. Sur 
265 Ke on règle les deux trimmers du bloc 
de bobinage puis sur 160 Kc on règle les 
noyaux accord et oscillateur GO du bloc 
et le noyau GO du cadre. 

Pour la gamme OC, l'alignement se fait 
en position BE. On règle les noyaux accord 
et oscillateur du bloc et celui de la bobine 
d’accord OG sur 6,1 Mc. | 

A. BARAT. 
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SECTEUR   — 

LES MUSICIENS 

UN AMPLIFICATEUR POUR GUITARE 
La guitare est un instrument très répandu 

dans les orchestres et particulièrement les 
orchestres de danse. Cependant elle est 
défavorisée par rapport aux autres instru- 
ments en raison de sa faible puissance 
sonore. Cela oblige l’exécutant à pincer 
au maximum les cordes et encore bien 
souvent se trouve-t-il couvert par le reste 
de la formation. D’un autre côté lorsque 
le guitariste exécute un solo dans une salle 
assez grande, il est encore desservi par ce 
manque de puissance. Heureusement l’élec- 
tronique est là pour remédier à cet état 
de chose. Puisque la guitare souffre d’une 
faiblesse congénitale, on lui allie un ampli- 
ficateur à lampes qui lui donne un volume 
sonore suffisant. Entre autres avantages, 
cela évite au musicien la fatigue d’un gros 
effort pour se faire entendre. 

Cependant il est nécessaire que l’ampli- 
ficateur restitue toutes les nuances musi- 
cales de l'instrument. Il faut tendre à ce 
qu'un auditeur à l’oreille exercée ne cons- 
tate aucune différence entre les sons de la 
guitare seule et ceux amplifiés. Cela oblige 
à utiliser un amplificateur très fidèle. 
Enfin cet amplificateur doit être léger 
car il sera fréquemment transporté. 

Un tel amplificateur est facile à réaliser 
ainsi que va le montrer la description qui 
va suivre. En publiant cette étude, nous 
pensons intéresser un grand nombre de nos 
lecteurs. Tout d’abord ceux qui eux-mêmes 
possèdent une guitare et ensuite les artisans 
ou les petits constructeurs qui trouveront 
une source de revenus supplémentaires 
dans la construction et la vente de tels 
ensembles. 

Le schéma, 

La figure 1 montre le schéma que nous 
proposons. Il s’agit de recueillir les vibra- 
tions sonores des cordes de l'instrument 
et de les amplifier. Pour recueillir les vibra- 
tions, le procédé le plus simple est d’utiliser 
une pastille piézo-électrique. On peut 
prendre l’élément d’un pick-up piézo-élec- 
trique mais il existe des dispositifs spéciaux 
appelés « micro guitare ». Il est évident 
que ces derniers sont préférables, étant 
mieux adaptés à cet usage. Nous verrons 
plus tard comment placer ce micro sur la 
guitare. 

La tension délivrée par un tel élément 
est de l’ordre d’une dizaine de milli volts. 
Or pour attaquer à fond une lampe de 
puissance normale, il faut environ 10 V. 
Notre amplificateur comporte donc deux 
étages amplificateur en tension qui trans- 
forment la faible tension du micro piézo- 
électrique de manière à obtenir la tension 
convenable pour moduler la lampe finale. 

Le premier étage amplificateur en tension 
est équipé par la section triode d’une EBC41. 
Le micro attaque la grille de commande 
de cette lampe. La résistance de fuite 
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nécessaire fait 2 MQ. La EBCA41 est pola- 
risée par une résistance de cathode de 
1.800 © découplée par un condensateur 
de 50 uF. La résistance de charge plaque 
est de 200.000 Q. Entre cette résistance 
et la ligne haute tension, on a prévu une 
cellule de découplage formée d’une résis- 
tance de 25.000 © et un condensateur 
de 8 uF. 

La liaison avec l’étage suivant se fait 
par un condensateur de 50.000 pF et un 
potentiomètre de 0,5 MA utilisé en résis- 
tance de fuite. Ce potentiomètre, comme 
on s’en doute, sert à régler la puissance 
de l’amplificateur. Le second étage ampli- 
ficateur en tension est équipé par une EF41. 
Cette lampe est polarisée par une résis- 
tance de 1.800 © découplée par un conden- 
sateur de 50 uF. La tension écran est 
fixée par une résistance de 800.000 4 
découplée par un condensateur de 0,1 uF. 
La charge anodique de cet étage est une 
résistance de 200.000 Q. On a aussi prévu 
pour cet étage une cellule de découplage 
constituée par une résistance de 25.000 4 
et un condensateur de 8 uF. Grâce à ces 

découplages sérieux tout risque d’accro- 
chage est écarté. 

Vient ensuite l’étage final équipé avec 
une EL41 qui fournit une puissance de 
sortie de 4 W, ce qui est largement suffisant 
pour cet appareil. La liaison entre la EF41 
et la grille de commande de la EL41 se 
fait par un condensateur de 50.000 pF 
et une résistance de fuite de 0,5 M@Q. Dans 
le circuit plaque de cette lampe se trouve 
le haut-parleur et son transformateur 
d’adaptation. Le haut-parleur sera du type 
à aimant permanent. On le choisira de 19 cm 
de diamètre de membrane, de manière à 
ne pas avoir un ensemble trop encom- 
brant. Le transformateur d’adaptation aura 
une impédance primaire moyenne de 
7.000 Q. Le primaire de ce transformateur 
est découplé par un condensateur de 
5.000 pF. La EL41 est polarisée par une 
résistance de cathode de 160 Q découplée 
par un condensateur de 100 uF. Cette 
forte valeur a été choisie de manière à 
ne pas atténuer l’amplification des fré- 
quences graves. 

La fidélité de cet amplificateur est 
obtenue grâce à une adaptation parfaite 
des lampes et à l’emploi de condensateurs 
de liaison de forte valeur. De manière à 
améliorer cette fidélité, nous avons prévu 
un circuit de contre-réaction sélective qui 
favorise les fréquences aiguës et graves 
par rapport au médium. On sait, en effet, 
qu’un amplificateur normal a le défaut 
d’atténuer ces fréquences extrêmes d’où 
la nécessité, si on veut une restitution 
correcte de la musique, de relever l’ampli- 
fication pour ces fréquences. Nous avons 
choisi la contre-réaction comme système 
de correction, car, à notre avis, c’est le 
plus judicieux. D'un autre côté, nous 
n’avons pas jugé utile de prévoir de ré- 
glages pour doser l’amplification des fré- 
quences graves et aiguës, de manière à 
réaliser un contrôle de tonalité. En effet, 
nous pensons que ce réglage a sa raison 
d’être sur les amplificateurs destinés à
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La Station Service de l’Amateur 

VOUS PTOPOSE * 

DU FIL DE CUIVRE POUR BOBINAGES 
de transformateurs ou de moteurs 

Nous disposons de fil de cuivre électrolytique pur, 
isolé sous durémail synthétique de très haute qualité 
et susceptible de remplacer tous les fils isolés sous 
émail ordinaire et sous deux couches coton. 

De 10/100° à 30/100+, ce fil est livré sur bobine 
carton suivant les quantités minima ci-dessous. 

De 40/100° à 30/10, il est livré en couronnes par 
quantités minima indiquées ci-dessous. 

  

  

      

Longueur Poids Prix 
Diamètre de fil de fil Port 

en m. en gr. compris) 

10 /100® 1.000 70 295 
12 /100e 1.000 100 345 
18 /100e 1.000 150 500 
20 /1008 500 140 415 
25 /100° 500 225 525 
30 /1008 200 125 305 
40 /100° 100 110 225 
50 /100° 100 178 305 
60 /100° 100 250 420 
70 /100° 100 340 535 
80 /1009 100 445 655 
90 /1008 100 566 7175 
10 /10e 100 700 895 
127/106 50 500 645 
15 /10e 50 785 895 
18 /10e 50 1.130 1.195 
20 /109 20 560 590 
30 /108 10 630 510 
  

UN CHOIX ÉNORME 
DE MOTEURS ÉLECTRIQUES 

— Moteurs de puissance asynchrones, monophasés 
et triphasés. 

— Moteurs universels. 
— Moteurs asynchrones à pôles fendus. 
— Moteurs spéciaux pour tourne-disques et magné- 

tophones. 
— Moteurs pour modèles réduits. 
ATTENTION : Notre choix de moteurs est constitué 
par une sélection des meilleures marques françaises. 
Nos moteurs sont donc strictement neufs sortant 
d'usine et vendus sous la garantie de leur construc- 
teur. Ils sont tous bobinés en cuivre et, sauf les petits, 
montés sur roulements à billes. 

DES APPAREILS MÉNAGERS 
Moulins à café rotatifs, aspirateurs, ventilateurs, 

radiateurs, etc. 

DES PERCEUSES ÉLECTRIQUES 

SENSATIONNEL 
L'outil idéal pour le radio-électricien. Perceuse 
6 mmtype « Aviation », légère et puissante, pré- 
sentation luxueuse, montée sur roulements à billes. 

= En 110ou 220V 
puissance 

150 W, vitesse 
1.200 t/m. 

Prix, avec mandrin ordi- 
naire, sans anti- 
parasites ..... 6.900 

Avec cordon et anti-pa- 

  

    
    

rasites ...... soso 7.650 

Complète avec mandrin 
à clé 6mm........... 8.700 

Pour l'envoi en recommandé, ajouter 185 frs 
avec toujours notre garantie totale de 1 an.     
  

UNE SCIE ÉLECTROMAGNÉTIQUE 

Cette petite scie sauteuse est idéale pour tous les 
découpages précis et rapides du bois jusqu'à 12 mm 
d'épaisseur ou des métaux tendres. Fonctionnement 
sur 110 ou 220 V alternatif (tension à spécifier à la 
commande). Puissance 300 W. Poids 5 kg 500. Bobi- 
nage cuivre, tôles de première qualité. Table de 
travail réglable en hauteur et permettant d'user toute 
la lame de scie. Bâti porte-scie réglable en hauteur 
et permettant d'utiliser des lames de scies cassées. 
Course de la lame régiable. Machine montée sur 
caoutchouc et livrée avec cordon et prise de courant. 

. Prix : sur 110 V 8.700 frs - sur 220 V 9.150 frs 
(Port et emballage en sus). 

Modèles plus puissants sur demande. 

LECTEURS DE RADIO-PLANS 

Écrivez-nous sans engagement de votre part (avec 
un timbre à 15 fr. pour la réponse) et nous vous 
indiquerons le matériel qui vous convient et nos 
prix rendu à domicile. 
Règlement à la commande par mandat ou verse- 

ment à notre compte chèque postal n° 9375-83 Paris. 
Aucun envoi n’est fait contre remboursement. 

MATELAM ‘% °,,e,Deskerque, 
    
  

reproduire des orchestres, du chant ou 
de la parole. Il est alors nécessaire de régler 
pour chaque cas la tonalité de la façon 
la plus favorable, Pour le cas qui nous 
occupe, il en est tout autrement. Un seul 
instrument est à amplifier, il suffit donc 
de régler une fois pour toutes la courbe 
de réponse de l’amplificateur. 

Le circuit de contre-réaction est branché 
aux bornes de la bobine mobile du haut- 
parleur. Il est formé de deux branches, 
l’une comprenant une résistance de 150 4 
en série avec un condensateur de 2 wF, 
l’autre comprend une résistance de 30 Q 
shuntée par un condensateur de 10 uK. 
La tension de contre-réaction recueillie 
aux bornes de la résistance de 30 @ est 
reportée sur la cathode de la EF41. Le 
condensateur de 2 uF a pour effet d’aug- 
menter l’impédance de cette branche pour 
les fréquences graves, ce qui diminue le 
taux de contre-réaction pour ces fréquences 
et augmente leur amplification. Le conden- 
sateur de 10 y réduit l’impédance de 

l’autre branche pour les fréquences aiguës, 
ce qui a encore pour effet de réduire le 
taux de contre-réaction et de renforcer 
l’'amplification de ces fréquences. Ces va- 
leurs sont à notre avis les plus judicieuses, 
néanmoins nous laissons toute liberté de 
modifier la tonalité au gré de l’utilisateur 
en utilisant d’autres valeurs des deux 
condensateurs. 

L'alimentation est classique, elle com- 
prend un transformateur donnant 2 x 300 V, 
55 mA au secondaire haute tension, une 
valve GZ40 et une cellule de filtrage formée 
de deux condensateurs électrochimiques 
de 32 uF et une résistance de 10.000 9. 
La forte valeur des condensateurs assure 
un filtrage très efficace. L’emploi d’une 
résistance au lieu d’une self à pour prin- 
cipai intérêt d’alléger cet appareil qui, 
il ne faut pas l’oublier, doit être portable. 
Bien entendu, la plaque de la ELA1 est 
alimentée avant la cellule de filtrage de 
manière à éviter une chute trop grande 
dans la résistance. 

Réalisation. 

L'examen que nous venons de faire du 
schéma de notre amplificateur pour gui- 
tare nous a montré la simplicité de cet 
ensemble. La réalisation pratique ne pré- 
sente elle aussi aucune difficulté. À la 
figure 2, nous avons le plan de câblage 
qui représente ce qui doit être réalisé. 
Le châssis sera exécuté avec de la tôle 
d’acier ou du cuivre, de manière à pouvoir y 
faire les soudures des points de masse. 
Ceux qui ne voudraient pas faire eux- 
mêmes cette platine pourront certainement 
trouver dans le commerce un châssis dont 
les dimensions et le perçage pourront 
convenir. 

Sur ce châssis, on monte les différentes 
pièces. Tout d’abord les supports de lampes 
et les relais, puis les deux condensateurs 
électrochimiques, la prise « micro », le 
potentiomètre de 0,5 M9 avec interrupteur 
et le transformateur d’alimentation. 

Le câblage s’exécute de la façon suivante : 
Avec du fil nu, on relie une des cosses de 
l’enroulement « chauffage lampes » et la 
cosse médiane de l’enroulement haute 
tension du transformateur à la masse sur 
le châssis. De la même façon, on relie à 
la masse ie blindage central et la cosse 1 
des supports de EBC41, EF4i et EL41. 
La seconde cosse de l’enroulement « chauf- 
fage lampe » du transformateur d’alimen- 
tation est reliée avec du fil de câblage 
isolé à la cosse 8 du support de ELA, 
laquelle est reliée à la cosse 8 du support 
de EFA1 qui, elle-même, est réunie à la 
cosse 8 du support de EBC4i. 

La cosse 1 du support de GZ40 est 
reliée à une des cosses de l’enroulement 
« chauffage valve » du transformateur. 
L'autre cosse de ce secondaire est con- 
nectée aux cosses 8 et 7 du support de GZ40. 
Cette cosse est aussi réunie à la cosse d 
du relais E. Une des cosses de l’enroule- 
ment HT du transformateur est reliée à 
la cosse 2 du support de GZ40 tandis que 
l’autre cosse de cet enroulement est réunie 
à la cosse 6 du même support. Un des 
fils positifs du condensateur électrochi- 
mique de 2X32 wF est soudé sur la cosse d 
du relais E et l’autre fil positif de ce conden- 
sateur sur la cosse c du même relais. Cette 
cosse c du relais E est connectée à la cosse 
du relais F,. Entre les cosses c et d du 
relais E, on soude une résistance de 
10.000 2. 

Les cosses 4, 5 et 6 du support de EBC41 
sont reliées à la masse. Entre la cosse 7 
de ce support et la masse, on soude une 
résistance de 1.800 4 et un condensateur 
de 50 F. La cosse 3 de ce support est 
reliée à une des ferrures de la plaquette 
« micro » par un fil blindé dont la gaine 
est mise à la masse. L’autre ferrure de la 

plaquette « micro » est reliée à Ia masse’ 
Entre les deux ferrures de la plaquette 
on soude une résistance de 2 Mo. 

Entre la cosse 2 du support de EBC41 
et la cosse a du relais A, on soude une 
résistance de 0,2 M@Q. Entre la cosse a 
de ce relais et la cosse du relais F, on dispose 
une résistance de 25.000 . Sur la cosse a, 
on soude un des fils positifs du conden- 
sateur de 2X8 uF. Entre là cosse 2 du 
support de EBC41 et la cosse b du relais A, 
on soude un condensateur de 50.000 pF. 
La cosse b est réunie à une des cosses 
extrêmes du potentiomètre de 0,5 Ma 
par un fil blindé dont la gaine est soudée 
à la masse sur le châssis. L'autre cosse 
extrême du potentiomètre est mise à la 
masse, La cosse du curseur est reliée à 
la cosse 6 du support de EFA1 par un fil 
blindé dont la gaine doit encore être soudée 
au châssis. 

Entre la cosse 7 du support de EF41i 
et la cosse du relais C, on soude une résis- 

  

MATÉRIEL NÉCESSAIRE 
châssis. 
haut-parleur 19 cm à aimant per- h

a
 

manent., Impédance du transfor- 
mateur 7.000 €. 

1 baïffle. 
1 transformateur d’alimentation : 
2X300 V, 50 mA. 

1 condensateur électrochimique : 
2X32 uF, 550 V. 

1 condensateur électrochimique : 
2X8 uF, 550 V. 

1 potentiomètre 0,5 MA avec inter- 
rupteur. 

1 prise pour micro. 
A supports de lampe Rimlock. 
6 barrettes relais. 
1 jeu de lampes EBC41, EF41, EL41, 

GZ40. 
1 pastille piézo-électrique. 
1 cordon secteur. 
1 cordon pour microphone. 
Fil de câblage, fil de masse, fil blindé. 

Résistances : 1 10.000 ©. 1 W. 
1 2M@. 1 2.000 €. 
1 0,8 MQ. 2 1.800 9. 
1 0,5 MQ. 1 160 9. 
2 0,1 M9Q. 1 150 €. 
2 25.000 Q. 1 30 €. 

Condensateurs : 1 2uF. 
1 100 uF. 2 0,1 uF. 
2 50 uF. 2 50.000 pF. 
1 104F. 1 5.000 pF.       
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tance de 1.800 Q et un condensateur 
de 50 uF. Entre la cosse du relais C et la 
masse, on dispose une résistance de 30 Q 
et un condensateur de 10 wF. Sur la cosse 
du relais CG, on soude aussi une résistance 
de 150 Q. A l’autre extrémité de cette 
résistance, on soude un condensateur de 
2 uF dont l’autre fil doit être soudé sur 

la cosse du relais D. Entre la cosse 5 du 
support de EF41 et la cosse du relais B, 
on soude une résistance de 0,8 MQ. Entre 
la cosse 5 du support et la masse, on place 
un condensateur de 0,1 uF. La cosse 2 du 
support de EF41 est reliée à la cosse du 
relais B par une résistance de 0,2 M. 
Entre la cosse du relais B et la cosse c 
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du relais E, on soude une résistance de 
25.000 Q. Enfin sur la cosse du relais B, 
on soude le second fil positif du conden- 
sateur de 2X8 uF. 

Entre la cosse 2 du support de EF41 
et la cosse 6 du support de EL41, on soude 
un condensateur de 50.000 pF en série 
avec une résistance de 2.000 @, Entre 
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le point d’intersection du condensateur 
et de la résistance et la masse, on place 
une résistance de 0,5 M@. 

Entre la cosse 7 du support de ELA41 
et la masse, on soude une résistance de 
160 Q et un condensateur de 100 uF. La 
cosse 5 de ce support est connectée à la 
cosse c du relais É. La cosse 2 du même 
support est reliée à la cosse e du relais. 
Entre les cosses d et e de ce relais, on soude 
un condensateur de 5.000 pF. 

Le cordon d’alimentation étant passé 
par le trou Ti, on soude un de ses brins 
sur une des cosses secteur du transfor- 
mateur d'alimentation et l’autre brin sur 
la cosse libre de cet organe. La seconde 
cosse secteur et la cosse libre sont reliées 
par une torsade de fil de câblage aux cosses 
de l'interrupteur du potentiomètre. Le 
boîtier du potentiomètre doit être mis à la 
masse. Entre la seconde cosse secteur du 
transformateur et la masse, on place un 
condensateur de 0,1 uF. 

On fixe le haut-parleur sur un petit 
baffle en bois ou en isorel. Ce baffle est 
lui-même monté sur le devant du châssis à 
l’aide de deux équerres. Une des cosses 
primaire du transformateur de HP est 
reliée à la cosse d du relais E et l’autre 
cosse primaire de ce transformateur à la 
cosse e du même relais. Une des cosses 
de la bobine mobile est reliée à la masse 
tandis que la seconde cosse de la bobine 
mobile est connectée à la cosse du relais D, 
ces quatre fils de liaison du haut-parleur 
passent par le trou T2. On aura intérêt à 
relier la masse du haut-parleur au châssis. 

Où placer la pastille micro. 

Le meilleur emplacement du micro serait 
à l’intérieur de la guitare sous la table 
d'harmonie mais il est assez difficile à un 
amateur de réaliser une fixation dans ces 
conditions surtout qu’il n’est pas question 
de risquer de détériorer l'instrument. A 
notre avis, le plus simple est de le monter 
sur le dessus de la guitare. Là, plusieurs 
dispositions peuvent être envisagées. Le 
microphone peut être appliqué sur la table 
d'harmonie par une lame de ressort qui, 
elle-même, est fixée sur le bord de la caisse 
de résonance par une sorte d’étrier munie 
d’une vis de serrage. On peut aussi coincer 
la pastille sous les cordes, en arrière du 
chevalet. Si les cordes sont reliées derrière 
le chevalet sur un trapèze de bois ou de 
matière plastique comme c’est souvent 
le cas, il place autour de ce trapèze un 
bracelet en caoutchouc et on met le micro- 
phone sous ce bracelet. 

La liaison entre le microphone et l’ampli- 
ficateur se fera par un fil blindé spécial 
pour micro de longueur voulue. Ce câble 
sera à faible capacité de manière à ne pas 
provoquer une atténuation des fréquences 
aiguës. 

La mise au point. 

La mise au point est très simple. Après 
vérification du câblage, on effectue l’essai 
de l’appareil. Si un accrochage se mani- 
feste, il faut inverser le branchement des 
fils du circuit de contre-réaction sur les 
cosses de la bobine mobile et tout doit 
rentrer dans l’ordre. 

Lors de l’utilisation, le haut-parleur se 
trouve assez près de la pastille micropho- 
nique et à grande puissance, on peut cons- 
tater le phénomène de Larsen qui se traduit 
par un bhurlement allant en s’amplifiant. 
Il conviendra donc de chercher la position 
et l'orientation du haut-parleur qui sup- 
prime ce genre d’oscillation. On réglera 
aussi la puissance de manière à éviter ce 
phénomène qui, nous le répétons, ne se 
manifeste que pour un niveau sonore 
relativement élevé. 

E, GENNES. 

  

L'ÉMISSION 
D'AMATEUR       

Le « S-mètre » est un circuit de mesure, 
incorporé généralement à un récepteur de 
trafic et qui permet d’apprécier l’intensité 
de la réception d’une quelconque émission. 

L’échelle S correspond dans le langage 
des amateurs émetteurs aux différents 
niveaux de puissance audible obtenus à 
la sortie du récepteur de trafic. Nous spé- 
cifions bien la puissance audible intéressant 
la modulation et non la puissance HF reçue 
qui peut être fort différente suivant le 
taux de modulation utilisé à l’émission. 

En pratique, et dans les récepteurs de 
trafic courants, on se contente de faire 
fonctionner le S-mètre à partir de la tension 
de VCA, à la condition que le circuit de 
VCA ne soit pas « différé », auquel cas la 
tension de retard influerait sur les mesures 
en S-mètre, 

Un « S-mètre » en sortie 
du récepteur. 

Ce montage possède l’avantage de pou- 
voir s’incorporer à un récepteur ne possé- 
dant pas de circuit de VCA (uné détectrice 
à réaction ou à super-réaction, par exemple), 
de plus, il donne une mesure directe du 
volume sonore, indépendamment de l’am- 
plitude de l’onde porteuse. 

Le schéma en est donné en figure 1. 
I] se compose très simplement d’un circuit 
intégrateur à constante de temps assez 
élevée pour ne pas trop être influencé par 
la modulation BF. 

Le transformateur est monté en abaïisseur 
de tension et réglé de telle sorte que la 
tension maximum ou secondaire ne dépasse 
pas les possibilités du redresseur sec utilisé, 
ni la tension admissible aux bornes du 
condensateur. Ce dernier organe est com- 
posé d’un montage en parallèle de plusieurs 
électrochimiques pour obtenir la valeur de 
2.000 à 3.000 uF. La résistance R est à 
déterminer aux essais de telle sorte que la 
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FIG ..1       

déviation de l’appareil de mesure soit conve- 
nable et que la constante de temps reste 
suffisante. 

Les indications données par cet appareil 
dépendent évidemment de l’intensité de la 
réception et également, dans une certaine 
mesure, de la modulation. 

Néanmoins, il est simple à réaliser et 
donne satisfaction avec tous les types de 
récepteur. 

Un « S-mètre » 
avec une lampe suppl mentaire. 

Le schéma de principe en est donné en 
figure 2. ° 

Ce montage rappelle de très près un 
voltmètre à lampe et c’est, en fait, dans ce 
rôle qu'il travaille, l’appareil de mesure 
évaluant les chutes de tension créées dans 
R, et R, par une variation du potentiel 
grille de commande. 

Le fonctionnement en 
simple : 

Le récepteur étant en fonctionnement, 
sans antenne (et par conséquent sans rece- 

« S-mètre » est 

    

voir aucune émission), on fait varier la 
résistance R, de manière à équilibrer les 
tensions sur R, et R,, de telle sorte que 
l'aiguille du milliampèremètre reste sur le 
zéro. 

Après avoir rebranché l’antenne, et en 
présence d’un signal reçu, la tension sur 
la grille du tube (qui est relié au VCA) 
devient négative. Le courant anodique 
diminue de même que la tension aux bornes 
de R,. I s'ensuit que le milliampèremètre 
est traversé par un courant allant de Y 
vers X. 

Naturellement, les indications données 
par ce montage dépendent de la sensi- 
bilité HF du récepteur utilisé et de l’ampli- 
fication MF. Aussi dispose-t-on, aux bornes 
du milliampèremètre, d’une résistance va- 
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    FIG. 2 
  

riable R,; permettant un ajustage avec la 
sensibilité du galvanomètre. 

Les valeurs à utiliser dans le montage 
sont : 

R, : Résistance de polarisation calculée 
pour le tube utilisé (valeur donnée par le 
constructeur). 

R, : Résistance 
1.000 @. 

R;3 : 15.000 9 2 W. 
R, : 15.000 © 2 W. 
R, : Résistance variable à déterminer 

suivant l’appareil de mesure utilisé. 
C : Condensateur au papier d'environ 

25.000 pF. 
Milli Milliampèremètre-sensibilité O à 

1 mA. | 
I est à noter que pour des appareils de 

mêmes courants, la valeur de R, se situe 
entre 200 et 1.200 @. 

En ce qui concerne la capacité C, son rôle 
est d'observer les variations de tension dues 
à la modulation. Elle joue en quelque sorte, 
avec la résistance de 1 MQ dans le circuit- 
grille, le rôle de cellule de filtrage à l'usage 
de la modulation dont les éclats pourraient 
gêner la lecture. Par conséquent. la valeur 
donnée pour C peut être augmentée ou 
diminuée suivant les cas. 

Quant à l’étalonnage de l’appareil, il est 
un peu affaire personnelle, l'échelle S étant 
surtout subjective. Rappelons que l'on 
s'efforce actuellement à fixer le point « S9 » 
en correspondance avec une tension à 
l'entrée du récepteur de 10Ù uV ; chaque 
unité « S » correspond alors à un rapport 
de tension équivalent à un affaiblissement 
de 6 décibels. 

bobinée variable de 

P. GARRIC. 
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QUELQUES ASTUCES 
POUR AMÉLIORER VOTRE TÉLÉVISEUR 

Mon image est pâle. 

Éliminons de suite un manque possible 
de haute tension ou des lampes fatiguées. 
Non, notre appareil, de naissance, n’a 
jamais été très contrasté. Ce n’est peut-être 
pas un mal, car l’image doit être plus belle, 
mais les goûts sont tellement bizarres. 

Presque tous les récepteurs de la haute 
définition sont fortement contre-réaction- 
nés pour élargir la bande passante (fig. 1). 
Mais, bien entendu, 
peu accentués. Cette contre-réaction, on 
peut presque toujours la réduire ; plus 
exactement on laisse subsister la contre- 
réaction en tension (renvoi de tension 
d’une électrode à une autre) et on agit 
surtout sur la contre-réaction en intensité. 
Le moyen le plus simple consiste à découpler 
la résistance cathodique d’un condensateur 
polarisé. 

Mais attention, pas de ces petits 25 ou 
50 uF des basses ‘fréquences. Non, passez 
directement à 300 ou 500 wF. Dans les 
modèles électrochimiques ce n’est pas très 
volumineux (fig. 2). 

Mon image n’est pas lumineuse. 

Nos tubes rectangulaires fonctionnent 
avec des hautes tensions fort élevées, 
pratiquement doubles de celles que l’on 
employait avant (avant, cela fait trois ans : 
comme le progrès marche vite l) 

On peut donc s’attendre à un blanc 
réellement éblouissant. S’i n’en est pas 
ainsi dans votre récepteur, alors n’accusez 
ni le tube, ni la THT. Bien souvent le mal 
vient uniquement d’un mauvais réglage 
du pont qui contient le réglage de lumière. 

On utilise la plupart du temps une déri- 
vation entre la plus haute tension et la 
masse. Pour y diminuer le débit, on flanque 
le potentiomètre de part et d’autre de 
résistances de valeurs assez élevées. On 
arrive ainsi à une résistance totale dé- 
passant 100.000 & (fig. 3). Mais, ici, ce 
n’est pas tellement la valeur absolue de la 
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Fig. 1. — Effet de la contre-réaction vidé. 
Fig. 2. — Augmentation du contraste en 
supprimant la contre-réaction d’intensité. 
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tension qui compte. Le maximum de lumi- 
nosité se produira, lorsque le potentiel 
du Wehnelt se sera rapproché très sérieu- 
sement du potentiel de la cathode. 

Et cette cathode, c’est bien elle qui est 
maintenant universellement modulée, au- 
tour d’un point qui correspond sensible- 
ment à la moitié de la haute tension. C’est 
cette valeur que le curseur devra at- 
teindre (fig. 3). En observant les résultats 
très soigneusement sur un voltmètre, vous 
pouvez donc jouer sur l’une des deux résis- 
tances, de façon à diminuer la différence 
de potentiel entre la cathode et le Wehnelt. 
Car jamais ce dernier ne devra devenir 
positif. Par rapport à la cathode s’entend. 
Sinon, adieu mon tube ! Mais les résultats 
sont si surprenants que le jeu en vaut la 
chandelle. 

Mon image est floue. 

Nous entendons par flou que les lignes 
n’apparaissent pas nettes, que l’on ne peut 
concentrer. Si l’image manque de contraste, 
voyez côté bande passante, mais là. 
Toutes les bobines de concentration de- 
mandent un certain courant, suivant le 
nombre de leurs tours et aussi d’après le 
tube et la THT employés. En général, 
120 à 150 mA suffisent à cette fonction. 
Si, par suite d’une mauvaise répartition 
de la haute tension, vous n’arriviez point 
à ce courant, alors nous ne pouvons rien 
pour vous. 

La plupart du temps pourtant, on dis- 
pose d’un excédent de courant qu’il faut 
alors dériver dans un pont spécial avec le 
courant qui traverse la bobine, donc 
indirectement avec celui qui passe par le 
pont (fig. 4). C’est donc dans ce pont que 
nous intercalons notre potentiomètre. S'il 
était employé seul, il ne pourrait se régler 
que sur une très petite plage ; on lui adjoint 
alors une résistance d’appoint. Elle repré- 
sente le seul moyen pratique de régler la 
concentration. 

Supposons que nous ne trouvons notre 
point de bon réglage qu’en tournant le 
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Fig. 3 — Augmentation de la luminosité. 

potentiomètre fortement vers la droite, 
ce qui correspondrait par exemple, au 
maximum de résistance. On a bien l’im- 
pression que, si l’on pouvait augmenter cet 
angle, on arriverait à la bonne zone. Cela 
s’interprète : trop de courant passe par 
notre dérivation ; moralité : augmenter la 
résistance d’appoint (de 300 © elle passera 
à 500 par exemple). 

Cas contraire, le potentiomètre est pra- 
tiquement hors circuit et « cela ne concentre 
pas » assez. Seule reste alors la résistance 
pour former dérivation ; elle se révèle 
pourtant encore trop forte; il faut la 
diminuer. 
Comme il ne s’agit pas d’un montage 

potentiométrique, peu importe la position 
de cette résistance, à condition seulement 
qu'elle existe ! E. L. 

  

L'AUXILIAIRE INDISPENSABLE A VOTRE TÉLÉVISEUR : 

LE DÉVOLTEUR-SURVOLTEUR 
On a l’habitude de songer à cet acces- 

soire surtout pour les postes de radio du 
type tous-courants, et on tremble lorsqu'on 
a à installer un tel récepteur sur un secteur 
de banlieue ou de province. Tout juste le 
temps de pousser un petit cri et voilà le 
jeu complet de lampes mort à jamais. 

En télévision, la nécessité d’une tension 
constante tient à d’autres causes. 

Tout d’abord, pourquoi un secteur est-il 
sujet à toutes ces variations ? Malgré le 
dispatching bien généralisé en France, la 
distribution dépend dans certaines régions, 
de centrales isolées, auxquelles il est diffi- 
cile de demander une constance absolue. 
Mais, avant tout, le progrès lui-même est 
la principale cause. Rares sont les lignes 
électriques, qui, construites il y a de 
nombreuses années, soient capables de 
répondre à la nouvelle demande (appareils 
ménagers plus nombreux, éclairage ac- 
cru, etc.) sans apporter de perte d'énergie, 
donc une chute de tension. 

À cela vient s’ajouter le si fameux 
«cosinus phi» qui détruit la qualité de 
l'installation par l’emploi d’appareils mal 
établis au stade de la construction. Bref, 
tout cela provoque une baïsse de tension, 
à laquelle notre téléviseur ne manque pas 
de répondre. 

En fait, tous les autres appareils de la 

maison subissent le contrecoup de cette 
diminution : la cuisinière chauffe moins, la 
lumière éclaire moins, le frigidaire lui-même 
refroidit moins. Mais, de tout cela, vous ne 
vous apercevrez guère, seul le téléviseur 
sert d’indicateur. Et il ne faut pas beau- 
coup pour que l’image présente de chaque 
côté, 2 cm de largeur non modulée. 

Le contraste, lui aussi, tend à baisser 
fortement et enfin, la concentration ne 
concentre plus rien du tout. Il faut alors 
«donner de la sauce » et notre dévolteur, 
dans sa fonction de « survolteur », ne deman- 
de pas mieux. 

Cette brève explication indique bien que 
tous les modèles automatiques sont du 
luxe en télévision, On n’y craint pas telle- 
ment les sautes brusques, capable de dété- 
riorer notre appareil. Nous aurons encore 
bien le temps d’agir sur le réglage manuel, 
puisque notre téléviseur servira lui-même 
de «voltmètre », si l’on peut dire. 

Automatique ou manuel, le dévolteur- 
survolteur est donc indispensable, si l’on 
veut vraiment goûter les joies de la télé- 
vision sur des secteurs instables (voir 
banlieue). 

Mais au fond, simple suggestion, pour- 
quoi n’incorpore-t-on pas directement dans 
les téléviseurs ce précieux organe ?



  
Aucun des appareils. décrits jusqu'ici, 

sous ce même titre, ne pouvait réellement 
jouer le rôle de générateur. Un récepteur 
en état de fonctionnement était la condition 
indispensable pour leur permettre d’entrer 
utilement en scène. 
contre, l’avantage intéressant de situer 
l’emplacement exact des fréquences, même 
lorsque celles-ci se trouvaient fort éloignées 
de leur valeur définitive. 
Avant d’aborder de véritables générateurs 

.il nous semble important de vous faire 
pénétrer un peu dans les secrets de leur 
fonctionnement, si vous voulez en tirer le 
maximum. Lorsqu'on parle de mire élec- 
tronique, l'amateur voit passer devant ses 
yeux un engin compliqué et complexe, 
comportant quelques douzaines de lampes. 
Et il se dit qu’au fond sa brave vieille 
hétérodyne doit savoir en faire tout autant, 
puisqu’en la branchant, au hasard, sur son 
téléviseur, il a vu apparaître sur l'écran 
des barres noires. 

Pourtant, il y a un monde entre la mire 
électronique et l’hétérodyne. Tous les deux 
font bien apparaître sur l’écran des traces 
visibles, noires et blanches, mais ces traces 
proviennent de phénomènes totalement 
différents et ne fournissent pas, de ce fait, 
des indications identiques. 
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Fig. 1. — Aspect schématique d’une hété- 
rodyne. 

Une hétérodyne est un oscillateur haute 
fréquence que l’on module par un signal BF 
généralement entre 4 et 1.000  pé- 
riodes (fig. 1). Inutile, dans les modèles 
simples, de disposer d’une onde parfaitement 
sinusoïdale ; en employant une simple 
lampe au néon, on entend un son qui n’est 
nullement pur. Sur un oscillo, il se rapproche 
plutôt d’une dent de scie, mais peu importe, 
puisqu'il est audible (fig. 2). 

Pour être utilisable dans un téléviseur, 
il faut encore que ce son module une 
onde HF, soit celle de la fréquence de 
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Fig. 2. — Ondes BF. 

l’émission aux alentours de 200 Me (mais 
nous doutons que votre générateur puisse 
atteindre ces sphères), ou encore à la MF qui, 
suivant le cas, varie entre 20 et 40 Me, 
soit enfin directement à la vidéo, donc 
entre 1 et 10 Mc. Le mieux est de s’arrêter 
à la deuxième solution, car l’on profite ainsi 
d’un seul coup et, en même temps, de la 
vérification de la détection et la plupart 
des hétérodynes courantes atteignent cette 
fréquence, du moins sur l’harmonique. 
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riodes (puisque le balayage-lignes travaille 
à 20.000). Jusqu’à cette fréquence donc, 
nous apercevons des traits horizontaux, ce 
qui est bien le cas ici. 

Nous avons donc compris maintenant 
qu’une hétérodyne ne pourra nous donner 
qu'une trace uniforme, mais le nombre de 
traits sera variable si la BF, d’elle-même 
est variable, Mais jamais nous ne pourrons 
en attendre un croisillon, comme la mire 
dont nous allons parler. L 
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Fig. 4. — Aspect schématique d’une mire électronique. 

Quel va être l’eftet de la modulation BF ? 
Si nous réfléchissons un peu, nous n’aurons 
aucune peine à nous en rendre compte. 
Lorsque nous parlons de 400 périodes, cela 
signifie que quatre cents fois par seconde 
nous passons par un maximum de tension, 
et quatre cents fois par un minimum. Or, 
sur l’image, un maximum de tension, cela 
signifie blanc et un minimum, noir. L'image 
peut être monotone, mais fort intéressante ; 
elle va donc se traduire par des bandes 
noires et blanches (fig. 3). 
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Fig. 3. —,Traces sur l'écran, dues à un 
signal sinusoïdal de 400 périodes. 

Nous pourrons même déterminer le 
nombre de ces barres. Nous avons supposé 
que notre BF travaillait à 400 p. s. Or, 
notre balayage-image, lui, forme 50 cycles 
par seconde et pendant que l’un de ces 
cycles s’accomplit, autrement dit pendant 
la durée d’une image, 8 périodes BF auront 
le temps de se dérouler et ainsi nous verrons 
8 traits noirs et 8 traits blancs. 

Ces traits seront-ils horizontaux ou non ? 
Là aussi, nous pouvons fournir notre réponse 
par la réflexion. Pour que la base de temps- 
lignes révèle deux barres noires seulement, 
il faut déjà que le signal se situe à 40.000 pé- 

Peut-être vous résigneriez-vous à ne pas 
faire de concurrence à l’émetteur si nous 
arrêtions là notre description. Tout autre 
est le fonctionnement d’une mire électro- 
nique. Une mire produit bien une onde 
sinusoïdale à fréquence généralement élevée, 
et c’est au fond tout ce qu’elle a de commun 
avec l’hétérodyne. 

Sa principale caractéristique, c’est la 
fabrication de tops de synchro, et cette 
fonction est capitale (fig. 4). 

L'émission nous gratifie, vous ne l’ignorez 
pas, de ces tops doublement utiles. qui nous 
renseignent sur la parfaite synchronisation 
avec la réception. De plus, dans la plupart 
des téléviseurs modernes, le top lignes sert 
à la fabrication, si l’on peut dire, de 
la THT. 

Si l’on veut donc examiner un téléviseur 
et le faire fonctionner dans les conditions 
mêmes qu’il rencontrerait, si nous le bran- 
chions sur l’antenne, il faudra lui fournir 
outre la haute fréquence, ces signaux d’in- 
formation. Même, si nous laissions de côté 
toutes les beautés de la grille que sait 
produire la mire électronique, nous lui 
trouverions de sérieux avantagés, car elle 
renferme cette possibilité. 

La plupart de ces appareils possèdent 
une position sur laquelle la modulation est 
supprimée, pour ne conserver que la HF 
pure. Vous ne percevez donc rien sur l’écran 
qui reste blanc sur toute sa surface. À ce 
moment-là, en effet, la synchronisation fonc- 
tionne tout à fait correctement et donne 
lieu au travail des bases de temps. La très 
haute tension se trouve également engen- 
drée. Mais nous ne voyons pas la grille 
habituelle. La preuve est ainsi faite que ces 
bandes noires ne sont que tout à fait 
accessoires et n’ont pas de réelle fonction 
génératrice. 

(Suite page 34.) 
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MÉFAITS DE L’ALTERNATIF EN TÉLÉVISION 
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Figure 1. — Les champs magnétique et électrique se placent à angle droit. 

Figure 2. — Saturation de la tôle magnétique. 

Nous n’irons pas jusqu’à condamner le 
courant alternatif qui nous rend de si grands 
services, pour chanter les louanges du 
continu. Non, mais à côté de cette action 

  

  

MESURES EN TÉLÉVISION 
(Suite de la page 33.) 

Il est maintenant facile de comprendre 
comment on obtient les diverses combi- 
naisons auxquelles donnent lieu les figures 
de la mire électronique. On hache à inter- 
valles réguliers les signaux déjà créés et les 
interruptions superposées produisent les 
bandes noires si caractéristiques. 

Nous aurons dans un tel appareil à 
effectuer le mélange de trois signaux bien 
distincts, à fréquences fort différentes : 

La HF, évidemment ; 
La synchro-lignes ; 
La synchro-image. 
Les deux synchro sont elles-mêmes déjà 

composées par le jeu de la modulation dont 
nous venons de parler. Pour parvenir à un 
résultat correct, il importe alors de bien 
séparer les endroits où doivent avoir lieu 
les mélanges. C’est ce qui explique en partie 
le grand nombre de lampes que contiennent 
les modèles plus complexes. Pour nous, les 
lampes doubles rendent possible sous une 
seule ampoule de multiples opérations. 

Nous arrivons ainsi à l’aspect schéma- 
tique d’une mire électronique simple (fig. 4), 
mais efficace à condition que tous les cir- 
cuits soient bien étudiés. On y voit nette- 
ment, grâce aux flèches, les diverses étapes 
du mélange. Les deux qualités que l’on est 
en droit d'attendre de toute mire, c’est, 
d’abord, production de signaux absolument 
parfaits en forme et en fréquence, ensuite, 

le maintien de ces signaux à travers tout 
l'appareil, jusqu’à la sortie. En revanche, 
la mire nous assure — et cela tient à sa 
constitution même — une parfaite égalité 
de ces signaux, surtout en ce qui concerne 
leur linéarité. 

Voilà encore un essai des plus utiles avec 
notre mire électronique : la vérification des 
bases de temps, séparation, balayage et 
linéarité. 

Nous voyons donc qu’une mire n’a rien 
de comparable avec une hétérodyne aussi 
perfectionnée soit-elle. Pour tout travail 
sur un téléviseur, cet appareil est donc 
indispensable. Sans lui, on ne parvient tout 
juste qu'à une approximation. Et nous ne 
parlons pas de l’aspect commercial, car une 
mire permet installation et mise au point 
même aux heures, hélas! nombreuses, où 
émission est suspendue. 

Nous pouvons maintenant aborder la 
description d’une réalisation pratique : c’est 
ce que nous projetons pour notre prochain 
article. 

E. L. 
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bienfaisante l’alternatif dépasse très nette- 
ment ses attributions en répandant son 
champ là où on ne le lui demande pas. 

On ne peut malheureusement éviter 
d’ employer dans un téléviseur le petit 
transfo qu’il soit d’alimentation ou d’adap- 
tation d'impédance. Basés sur le principe 
des courants induits par des champs magné- 
tiques, de tels transfos sont donc chargés 
de créer lesdits champs (fig. 1). 

  

    

Lignes de Forces 
EN magnétiques 

   FiG.3       
Figure 8. — Les deux champs autour de la self. 

Pour augmenter cette induction et pour 
la concentrer on utilise des circuits en tôle 
magnétique qui forment l’âme même du 
transfo. Hélas, ces circuits se saturent très 
vite et le surplus de magnétisme se répand 
alors aux alentours (fig. 2). 

Ainsi, pratiquement, tout transfo et toute 
self s’entourent de deux sortes de champs 
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tout aussi inutiles l’une que l’autre (fig. 3). 
Le champ électrique se distingue du champ 
magnétique d’abord par sa direction — il 
se place à angle droit — et ensuite par son 
intensité nettement inférieure lorsque le 
bobinage est réalisé sur fer. 

Ce champ électrique, on le rencontre 

beaucoup autour des bobines HF ou MF 
Nos lecteurs savent qu’un blindage en cuivre 
ou en aluminium brise ses lignes de force et 
isole pratiquement les bobines des régions 
avoisinantes. 

Pour combattre le champ magnétique 
par contre, seule le mu-métal paraît efi- 
cace, mais on connaît son prix exorbitant 
qui, pratiquement, l’élimine de tout mon- 
tage commercial. La remarque même que 
nous venons de faire, indique toutefois un 
remède souvent efficace. Puisque l’on sait 
déterminer le sens du champ magnétique, 
il suffira bien souvent (fig. 4) de tourner le 
transfo de 90° pour éliminer sérieusement 
la source perturbatrice. Nous visons là prin- 
cipalement le transfo de sortie-image, où la 
forme de l’onde crée les plus grands méfaits 
(défauts de synchro, mauvais entrelaçage, 
etc., etc.). 

  

  

sm RÉCEPTEURS PORTATIFS === 
, LES MOINS CHERS 

RÉALISATION FACILE @ RENO MENT SURPRENANT 
« LE POITOU 27 » 

Description parue dans RADIO-CONSTRUCTEUR 
juillet-août 54, 

PUSH-PULL PILES- 
SECTEUR 

CADRE INCORPORÉ 
SUR FERROXCUBE 
Super 6 lampes - 
3 gammes. Cadran { 
grande lisibilité. Con- 
sommation  ancdique 
rédui'e. Coffret pied- [ff 
de-poule. Courroies 
et boutons assortis. 
Dim. 290 x 190 x 190 %. 
Toutes les pièces détachées. 18.157 
EN FORMULE « NET. »............. 16. 340 

N'existe pas en état ‘ds marche. 

« L’ANJOU 54 » 
SUFER 7 LAivPES 

RÉCEPTEUR MIXTE PILES-SECTEUR 
EXTRAORODINAIRE ! 

Description parue dans « Le H:u'-Parieur » n° 946. 
3 gammes. HP ticonal renforce Portes dégondables 
versle bas, étage HF sur piles et secteur. BF 
spéciale sur sect. Consommation minime. Position 
éconoraiseur sur piles. Filaments protégés. 
Même présentation que le « POITOU 27 ». 
Toutes les pièces détachees 17 275 
EN FORMULE « NET »........ 15.820 

En ÉTAT DE MARCHE : 23.540. 

« SAVOIE 525 » 
MIXTE PILES-SECTEUR 

DESCRIPTION 
TECHNIQUE 
parue dans 

« RADIO-PLANS » 
N° 80 de juin 1954. 

  

  

      

5 lampes. 3 gammes. 
Boucle antenne. Haut’ par- 
leur 12 x 14 elliptique 
ticonal. Chauffage : 2 piles 
4,5 V Haute tension 67 V. 
Alimentation secteur par 
châssis monobloc, valve 

redresseuse dont le filament forme choc sur le chauf- 
fage des lampes batteries. Dim. : 230 x 195 x 130 %. 
Toutes les pièces détachées 15. 1 10 1 4 235 
EN FORMULE « NET ». — "= 

En ÉTAT DE MARCHE : 18.400. 

Ensemble COMPLET et INDIVISIBLE 
NE Port et emballage compris pour toute 

la Métropole, toutes taxes incluses, 
Mandat à la commande. 

(Montant exact de votre mandat CC P. 5956-66 PARIS). 

gmmmams (( LE PITCHOUNET mms 
18 soudures, 2 lampes. Écoute sur casque. Fonc- 
tionne avec piles 30 V et 45 V 

  

COMPLET, en pièces détachees ..... 3.205 

« LE PITCHOUNE » 
IDÉAL POUR LE CAMPING 

Description dans ‘ SYSTÈME D d'A. üt n° 104, 
lampes. Écoute sur HAUT-PARLEUR 

Extrêmement sensible. Fonctionne sur antenne.       

COMPLET, en pièces détachées 5.980 

NOUVELLE DOCUMENTATION nun © 2 timbres. 
Notre dernière re:tion 

RÉCEPTEUR DE TÉLÉVISION 
RÉELLEMENT UNIVERSEL en riè es uétichées, 

.  CONVENANT 
A L'ENSEMBLE DU RÉSEAU EUROPÉEN 
(Luxembourg - Belgique S:rre Suisse erc.. etc 

Renseignez-vous |! 

RADID TOUTOUR 
15, rue Vauvenargu?s, PARIS-18e 

Téléphone MAkKcauet 47-39 
Métro : Porte de Saint-Ouen Auto us 31. 81 et PC      



  

  

Vous pourrez construire de toutes pièces UN TÉLÉVISEUR 

grâce à notre album de la collection « POUR CONSTRUIRE SOI-MÊME » 

      

LT Constr CLS DANS CET OUVRAGE VOUS TROUVEREZ 
SR LA DESCRIPTION DE 

SEPT TÉLÉVISEURS 
— Un 441 lignes (tube 75 à 160 m /m). 

— Un 441 lignes (tube 220, 310 ou 360 m /m). 

— Un 819 lignes (tube 75 à 180 m /m). 

— Un 819 lignes magnétique (tube 220, 310 ou 360 m /m). 

— Un 819 lignes à hautes performances pour tubes grand 
angle (500 m/ (50 m /m diagonales). 

— Deux 441 lignes grande distance (220 km), un statique, 
un magnétique. 

DES PLANS DE CABLAGE CLAIRS 

Tous les détails permettant la réalisation des bobinages et pièces déta- 

chées. Tous les conseils pour la mise au point. 

Un album de 48 pages format 25 X 32. 

PRIX : 275 FRANCS 
Ajoutez 30 francs pour frais d’envol.   

Adressez votre commande à la Société Parisienne d’Édition, 43, rue de Dunkerque, Paris-108, par versement à notre Compte Chèque 
postal : PARIS-259-10. — Aucun envoi contre remboursement. (Les timbres et chèques bancaires ne sont pas acceptés.) 

Ou demandez-le à votre libraire qui vous le procurera. (Exclusivité Hachette.) 
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CONNAISSEZ BIEN LES PAYS DONT VOUS CAPTEZ 
LES ÉMISSIONS EN CONSULTANT 

L'ENCYCLOPÉDIE GÉOGRAPHIOUE 
DE POCHE 

qui, grâce à son papier extra-mince et à sa typographie 
impeccable, contient l'équivalent d’un gros VOLUME et d’un 

grand ATLAS : 

On’ y trouve dans 500 pages, format 8 X 16 : 
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e Les statistiques géographiques et économiques internationales. 
@e Des renseignements précis et chiffrés sur chaque pays et ses produits. 
@ 35 cartes en couleurs accompagnées d’un INDEX de 12.500 NOMS. 

POUR LA RENTRÉE 
Elle est recommandée aux élèves des grandes écoles administratives, des écoles 
supérieures de commerce, aux étudiants, ainsi qu'aux journalistes, commerçants, etc. 

qui doivent avoir toujours à portée de la main : 

L'ENCYCLOPÉDIE GÉOGRAPHIQUE 
DE POCHE 

PRIX : #ÆS@O@ FRANCS 
CET OUVRAGE A ÉTÉ HONORÉ DE Aucun envoi contre remboursement. 

SOUSCRIPTIONS DE LA PRÉSIDENCE 
DE LA RÉPUBLIQUE, DE L'ASSEMBLÉE Ajoutez 50 francs pour frais d'envoi recommandé et adressez commande à la Société Parisienne d’Édition, 43, rue 

, de Dunkerque, Paris-Xe, par versement à notre compte chèque postal Paris 2659-10 en utilisant la partie “ corres- 
DE L'UNION FRANÇAISE ’ pondance ‘’ de la formule du chèque. (Les timbres et chèques bancaires ne sont pas acceptés.) Ou demandez.à votre 

DE L'U. N.E.S.C.O., etc. etc. libraire de vous la procurer. Œxclusivité Hachette.) 
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TOUTE UNE GAMME DE RÉALISATIONS 
A LA PORTÉE DE TOUS, EN FAISANT UNE ÉCONOMIE CERTAINE, UN PASSE-TEMPS 

AGRÉABLE...   

RÉALISATION RPL 351 

  

   

CADRE 

PORTATIF FERROX- 

PILES- CUBE 

SECTEUR INCOR- 

PORÉ 

Coffret av. façades 2.200 
Châssis. .................................. 550 
Jeu de lampes 1RS, 1T4, 155, 354............ 2.200 
Cadre oscillateur et c 1.925 
Haut-parleur avec transfo . 1.900 
Pièces complémentaires. ................... 3.665 

12.440 
Accessoires pour dispositif, alimentation sur | 
secteur alternatif en pièces détachées....... F 1515 

Taxes 2,82 %.........,,....,,.....4..eee 
Emballage 
Port... sise 

  

RÉALISATION 
RPL 381 

SUPER 
TOUS COURANTS 

CINQ LAMPES 
américaines 

TROIS GAMMES 

    

   
   

   

  

Coffret matière moulée (dim. : 250 x 160 x 150) 1200 
Châssis. .....................sss..... 350 
Ensemble CV et cadran 920 
Jeu de bobinage AF47 avec2MF............. 1.740 
Haut-parleur 12 cm AP................,.... 1.250 
Jeu de lampes : 6E8 - 6M7 - 6H8 - 25L6 - 2878, 

Net... esse .150 
Pièces complémentaire .20 1 
Jeu résistances... 230 
Jeu condensateurs.......................... 405 

10.446 
Taxes 2,82 %, emballage, port métropole.... 995 

11.44 1 
  

LE DISCRET 
1 lampe + valve. 

Détectrice à réaction. 

Coffret gainé avec motifs fleurs. 

    

  

  

    

  

   

im, : 170 x 160 x 85 950 
Châssas............... 315 
2 lampes P482-ECL80.. 1.025 
H.P.8 cm avec transfo.. 1.480 
1 bobinage PO-GO. 250 
1 chimique 2 X 50. 270 

Pièces détachées, divers... eue. 1.580 

5.870 
Taxes 2,82 %.........................4.. 160 
Emb., port.............................. 420 

6.450 

RÉALISATION RPL 441 
SUPER 

6 LAMPES 

ALTERNATIF 

RIMLOCK 

3 GAMMES 

Ebénis. baffle 
tissu.. 2.500 
Châssis 650 

LE D Cadran et CV 
Wir are #: 125 

eu bobinage in aie ll BM avec ME 
Prix:. 1.735 

Haut-parleur AlRem.. doseseseeseeséerereceeeeee 1.650 
jeu de lampes : ECH42, EF41 ÉAF42 EL41, EM34 

drsssesssss ere 2.995 
Transformateur 6V 925 
Jeu résistances... 270 
Jeu condensateur. 440 
Pièces complémentaires...................... 1.435 

14.725 
Taxes 2,82 %.........,................ 315 
Emballage, port métropole............. 600   

  

   

RÉALISATION 
RPL 331 

PORTATIF 
PILES - SECTEUR 

5 lampes 
+ Cellule 

Une RÉVÉLATION 

LA RADIO - 
PARTOUT 

ET POUR TOUS 

Coffret, Cadran, Châssis.........,..,.....,.. 8.220 
Jeu de lampes 1T4, 1T4, 1RS, 155, 354... 2.500 
Jeu bobinage, avec cadre 2.450 
Haut-parleur avec transfo.. 1.900 
Jeu de piles.............. .. 1.420 
Pièces complémentaires.......... eéesounsee 3.972 

Taxes 2,82 %............, ....,....... 
Port, emballage métropole... . 

  

  

RÉALISATION RPL 362 
ÆAMPLIFICATION DIRECTE ALTERNATIF 

4 lampes miniature. 

Coffret gainé 

    

   

    

   

      

   
   

  

   

avec cadrans 1.800 

Châssis..... 3850 
Transformat. 
avec fusible. 1.000 
CV 2 cages. 250 
Haut-parleur 
AP 12 cm 
avec transfo. 1.250 
Bloc AD 41. 650 
1 jeu lampes 
2 6BA6, 1 6AQ5 

6 

Emballage... 
P 
  

RÉALISATION 
RPL 312 

POSTE VOITURE 
5 lampes « Rimlock » 

Encomb. du coffret: 
190 x 144 x 102%. 

Encomb. du coffret HP 
150 x 110 x 100%. 

Coffret, châssis, devant........ 1.950 
Jeu de lampes EF41, ECH42, 

EA42, EAF42, EL41.......... 2.6 10 
Cadran et CV 2x490.......... 1.195 
Jeu bobinage avecmF......... 1.660 
Redresseurs 70 millis.......... 1.500 
Coffret pour HP............,.. 1.000 
Haut-Parleur T1014............ 2.200 
Jeu de résistances.......,..,.. 220 
Jeu de condensateurs......... 545 
Pièces complémentaires....... 1.770 

14.650 
Taxes 2,82 %..........,.... 413 

Port et emballage métropole... 650 

15.7 13 
Alimentation par vibre 6oul2V 9.250 

Antenne Télescope voiture, nickelée, importation, fabri- 
cation parfaite. Livrée avec câble pour branchement. 
Long. ouverte 1 m. 20....................... 3.750 

RÉALISATION 
RPL 321 

3 LAMPES RIMLOCK 

  

Coffret - châssis- 

  

plaquettes.... 1.3 10 
Jeu de lampes : 

ral - UL41 et 
éssssssee 1.350 

Hapticu 6cm 
avectransfo... 1.500 

Pièces complémentaires..............,....... 1775 

5.935 
Taxes 2,82 %, emballage, port métropole...... 482 

Plans grandeur nature, 
devis, schémas, contre 

100 francs en timbres. 
  

RÉALISATION RPL 352 
COMBINÉ RADIO + PHONO 6 LAMPES ALTERN. 

DEVIS 

Ébénisterie CR. 
avec décor. 
Prix... 8.150 
Châssis type 302. 
Prix... 650 
Jeu de lampes : 
ECH42 - EF41 - 
EAF42 - EL4l - 
GZ41 - EM34. 
Prix... 3.070 
Ensemble ca- 
dran et CV T 178. 
Prix... 2.200 
Jeu de bobina- 
ges AF49 avec 
2 MF. 1.865 
Transformateur 
avec fusible. 
Prix.................,,...4. 
Haut-parleur 16 cm AP avec transfo. 
Self de filtrage 500 ohms......... 
Jeu de condensateurs. 
Jeu de résistances...... .. 
Pièces complémentaires.................... 

   

  

   
Taxes 2,82 %.............................. 
Emballage et port métropole............... 

Platine 3 vitesses ........................ 

RÉALISATION RPL 411 
Récepteur à grande musica- 
lité à amplification directe. 
Coffret gainé, dimensions : 
210xX190x100 avec motif. 

95 

  

         

    

te dessu 470 
Bloc AD47...... 650 
Jeu de lampes 
UF41 - UF4l - 
UL41-UY41..... 1.590 
Haut-parleur 
12 cm A. P.... 1.500 
CV 2%x490...... 65 
Pièces détachées 
diverses........ 495 

7.520 
Taxes 2,82 %............................... 
Emballage 

  

PORTABLE 

5 LAMPES   
PILES 

MINIATURE 

Coffret gainé, châssis, plaquette . 
Bobinage ferroxcube et MF........... 
Haut-parleur 10 om avec transfo....... 
Jeu de lampes IT4, 1T4, 1RS, 155, 354. 
Jeu de piles............................... 
Pièces complémentaires.................... 2.535 

Taxes 2,82 %, emb., port métropole... 

  

RÉALISATION RPL 311 
AMPLIFICATEUR 

DE SALON 
3 LAMPES RIMLOCK 

ALTERNATIF 
Coffret gainé et châssis 

1.220 
Haut-parleur 17 cm. avec. 
transfo......... 2.270 
Transfo alimentation. 
Prix........... 1.000 
Jeu de jampes : EAF42, 
EL4l, GZ41..... 1.400 
Pièces omElénentaires, 
Prix........... 2.685 

575 
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9? Le récepteur que nous allons décrire est 
? de conception extrêmement moderne. Il 

utilise les lampes les plus récentes, choisies 
judicieusement dans les séries Noval ct 
Rimlock. Son étage IF lui assure une très 
grande sensibilité. Son étage final push-pull, 
attaqué par une préamplificatrice triode, 
procure une puissance de sortie importante 
(de l'ordre de 9 W) et une grande fidélité 
de reproduction. 

L'ensemble de bobinages adopté permet 
la réception des trois gammes d'ondes 
normales et d’une gamme d'ondes courtes 
étalée. Il comprend, orientable de l'extérieur 
au moyen d’un flexible, un cadre à air du 
type à haute impédance. Il est compensé 
ce qui assure le maximum d'efficacité au 
point de vue suppression des parasites. Il 
comporte des moyens de réglage (selfs addi- 
tionnelles et trimmer), de sorte que 
l'alignement peut être obtenu avec pré- 
cision. 
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Le cadran du CV, qui s'étend sur toute 
la longueur du châssis, est muni de quatre 
glaces : une pour chaque gamme, éclairée 
successivement par deux ampoules. Un tel 
cadran permet un réglage d’une précision 
étonnante. 

Le bloc d'accord est, évidemment, dé- 
pourvu de bobines d'accord, puisque 
celles-ci sont remplacées par le cadre. En 
OC, où le cadre n’est pas en service, ce 
circuit d'accord est constitué par une bobine 
additionnelle. Dans ce cas, une antenne est 
nécessaire. 

Le contrôle de tonalité est obtenu par 
un moyen des plus rationnels : modification 
de Ja forme de la courbe de réponse 
de Fampli BK, par effet de contre- 
réaction. 

Ce rapide aperçu montre qu’il s’agit d’un 
appareil offrant un très grand intérêt, tant 
au point de vue présentation, qu’au point 
de vue qualités radio-électriques. 

Le schéma (fig. 1). 

L'’étage HF est équipé d’une EF&0 pen- 
tode à grande pente, qui amplifie les signaux 
recueillis par le cadre. Du fait de la grande 
impédance de ce dernier, cette tension FIEF 
est relativement élevée, ce qui permet 
d'obtenir un bon rapport signal-souifle. La 
tension d’antifading qui est appliquée à la 
grille de commande de cette lampe par une 
résistance de 1 M9, assure en même temps 
la polarisation de cette électrode. La 
cathode est reliée à la masse. La ension 
écran est fixée par unc résistance de 1 MO, 
découplée par 0,1 a4F, La charge pla que est 

  

  

  

constituée par une résistance de 120.000 ©. 
Pour éviter les accrochages, on a disposé 
entre cette résistance et la ligne HT une 
cellule de découplage, formée d’une résis- 
tance de 47.000 © ct un condensateur de 
0,1 EF. La liaison entre la plaque de cette 
lampe et la grille de commande de la partie 
modulatrice de la ECHB81 se fait par deux 
condensateurs de 200 pF et le bobinage 
contenu dans le bloc est accordé par la 
cage GV2 du condensateur variable. L’élé- 
ment CV1 de ce condensateur accorde le 
cadre. Ce dernier étant compensé, ce n’est 
pas une de ses extrémités qui est à la masse, 
mais son point milieu, cela oblige à avoir 

  

pour CVI un rotor isolé du châssis. Le 
condensateur est donc d’une conception un 
peu particulière. 

L’étage changeur de fréquence utilise une 
triode heptode ECHS81, justement appréciée 
pour son oscillation très stable. Sa partie 
triode sert à obtenir l’oscillation locale et, 
pour cela, elle est alliée à la partie oscilla- 
teur du bloc de bobinages accordée par la 
cage CV3 du condensateur variable. La 
résistance de fuite de grille fait 47.000 @, 
le condensateur de liaison au circuit oscillant 
faisant 50 pF. Quant à la résistance de 
150 ©, en série avec ce condensateur, elle 
a pour but d'éviter les accrochages qui 
risqueraient de se manifester en haut de 
la gamme OC. La plaque triode est ali- 
mentée par une résistance de 22.000 A, 
la liaison avec le bobinage oscillateur se 

  

faisant par un condensateur de 200 pF. 
L'heptode modulatrice n’est pas soumise 

à la régulation antifading, la cathode est 
reliée directement à la masse. La grille- 
écran est alimentée en même temps que 
celle de la lampe MF à travers une résistance 
de 22.000 Q, découplée par un condensateur 
de 0,1 uF. 

L'’étage MF, qui suit le changement de 
fréquence, est équipé par la partie pentode 
d'une EBF80. La liaison se fait par un 
transformateur accordé sur 480 Ke. La 
cathode de cette lampe est polarisée par 
une résistance de 330 9, shuntée par un 
condensateur de 0,1 #F. La tension anti- 
fading est appliquée à la base du secondaire 
du transformateur MF1 par une cellule de 
constante de temps formée d’une résistance 
de 1 M9 et d’un condensateur de 50.000,pF. 

    

  

BLOC D’ ACCORD 

(Galettes vues dépliées) 
  

  

  

  

    
      

  

    

La détection est assurée par les diodes 
de la EBF80, auxquelles le signal amplifié 
en moyenne fréquence est appliqué par un 
transformateur MF2 accordé sur 480 Ke. 

La tension de modulation BF apparaît 
aux bornes de l’ensemble formé d’une 
résistance de 470.000 © et d’un condensa- 
teur de 200 pF. Une résistance de 47.000 
sert de découplage MF. Un condensateur 
de 10.000 pF et un potentiomètre de 
0,5 M9 appliquent ce signal à la grille de 
commande d’un des éléments triode d’une 
ECCS82 qui est utilisé en préamplifi- 
catrice BF. Cette triode est polarisée par 
une résistance de cathode shuntée par un 
condensateur de 25 uF. Sa charge plaque 
est de 220.000 ©. Un condensateur de décou- 
plage de 270 pF a été prévu. 

(Suite page 23.)       
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Un électron 

plus 
Bien que les disques microsillons soient 

maintenant de plus en plus répandus, il 
subsiste encore de très intéressants disques 
à 78 tours. Un électrophone moderne doit 
donc être équipé d’une platine à trois 
vitesses : 33, 45 et 78 tours-minute et d’une 
tête de pick-up permettant la repro- 
duction des deux modes d'’enregistre- 
ment. ‘ 

- Il faut, en outre, que cet électrophone 
soit équipé d’un bon amplificateur per- 
mettant la reproduction de l’enregistrement 
de haute qualité qui est l’apanage des 
disques actuels. Celui que nous allons 
décrire répond pleinement à ces exigences. 
Bien que son amplificateur ne soit pas d’une 
grande puissance, il possède des qualités 
musicales indiscutables grâce à une étude 
très sérieuse de tous les circuits. Quand 
nous disons qu'il n’est pas d’une grande 
puissance, il peut cependant délivrer 4 W 
modulés, ce qui est largement suffisant 

Examen 

La figure 1 nous donne la représentation 
conventionnelle de l’amplificateur et de son 
raccordement avec le tourne-disques et le 
pick-up. Cette représentation a ceci d’inté- 
ressant qu’elle permet de juger rapidement 
les différents cireuits qui sont bien séparés 
les uns des autres. 

Le pick-up est shunté par un potentio- 
mètre de 0,5 MA dont le curseur permet 
de prendre soit une fraction plus où moins 
grande, soit la totalité du signal délivré 
par le pick-up lorsqu'il suit les sillons d’un 
disque. Cela permet de doser facilement la 
puissance sonore fournie finalement par le 
haut-parleur. Ce potentiomètre est donc 
appelé « potentiomètre de puissance ». Son 
curseur attaque la grille de commande d’une 
pentode EFA1 montée en préamplificatrice 
de tension. Sa cathode est polarisée par une 
résistance de 1.500 Q shuntée par un conden- 
sateur de 10 EF. Sa grille-écran est ali- 
mentée à la tension voulue, c’est-à-dire, 
approximativement, à la moitié de la 
tension-plaque, par l'intermédiaire d’une 
résistance de 1 MA. Cette électrode est 
découplée par un condensateur de 0,1 uF. 
La résistance de charge plaque fait 
250.000 @. C’est aux bornes de cette résis- 
tance que va apparaître le signal amplifié 
par cet étage. Pour éviter les accrochages, 
la plaque de la EF41 est découplée par un 
condensateur de 100 pF. 

  

LISTE DU MATÉRIEL 

valise. 

platine tourne-disques 3 vitesses. 

châssis 

haut-parleur aimant 17 em. 

transformateur d’alimentation 

2 x 350 V. 

self de filtre 500 ©. 

1 transformateur de haut-parleur 

7.000 €. 

1 condensateur électrochimique alu- 

minium 2 x 8 uF 500 V. 

1 potentiomètre 0,5 M9, avec inter- 

rupteur. 

1 potentiomètre 50.000 & sans inter- 

rupteur. 

E
d
 

mi
 

voyant lumineux. 

douilles isolées. 

supports de lampes Rimlock. 

relais 3 cosses isolées. 

relais 2 cosses isolées. 

boutons. 

prolongateurs d’axes. 

jeu de lampes comprenant EF41, 

EL41, GZ40. 

1 ampoule 6,3 V 0,1 A. 

Vis, rondelles, cosses, écrous. 

Fil de câblage, fil de masse, fil blindé 

souplisso, cordons 2 conducteurs. 

h
 

NN
 

D
 

mm
 

@
 

©
 

D
 

mn 

1 cordon secteur avec sa fiche. 

Résistances. 

1 MA 1/2 W. 
0,5 MA 1/1 W. 
0,25 MA 1/1 W. 

5.000 © 2 W. 
1.500 Q 1/2 W. 

500 © 1/4 W. 
150 © 1 W. 
20 Q 1/4 W. 

=
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C
 

= v 

Condensateurs : 

50 EF 50 V. 

10 EF 50 V. 

8 uEF 500 V. 

0,1 uF 1.500 V. 

50.000 pF 1.500 V. 

20.000 pEF 1.500 V. 

5.000 pEF 1.500 V. 

100 pF mica. M 
O
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Le signal amplifié par la EF41 est 
appliqué à la grille de la lampe de puissance 
par un condensateur de 20.000 pF et une 
résistance de fuite de 500.000 @. Toujours 
en vue d’éviter les accrochages, on a prévu 
entre le condensateur de liaison et la grille 
de la lampe de puissance, une résistance 
de 500 Q. La lampe de puissance est une 
pentode EL41. Elle est polarisée par une 
résistance de cathode de 150 ©, shuntée 
par un condensateur de 50 y. La valeur 
élevée de ce condensateur permet une très 
bonne reproduction des fréquences musi- 
cales basses. La grille-écran est alimentée 
directement à partir de la ligne haute- 
tension. Dans le circuit-plaque se trouve 
le haut-parleur. L'adaptation de limpé- 
dance de la bobine mobile à la résistance 

h 

| 

du 

one trois vitesses équipé de 0 

a valve alimentation alternatif 
pour une pièce d'appartement, ou même 
une petite salle publique. 

Extérieurement, il peut se présenter sous 
l'aspect d’une mallette et est facilement 
transportable étant par ailleurs d’un poids 
très réduit. C’est l’appareil idéal pour tous 
ceux qui désirent écouter les disques qu'ils 
aiment, soit pour danser, soit simplement 
pour le plaisir de les écouter, et qui veulent 
pouvoir le transporter dans leurs dépla- 
cements. 

Sa construction est extrêmement facile, 
car il ne comporte aucun circuit compliqué. 
Même un amateur novice, s’il suit les expli- 
cations que nous allons donner et les plans 
qui illustrent cette description, doit pouvoir 
la mener à bien. 

Mais pour construire avec profit un appa- 
reil quel qu'il soit, il convient de bien con- 
naître sa constitution et son fonctionnement. 
C’est ce que nous allons étudier en exami- 
nant le schéma de la figure 1. 

schéma. 

interne de la lampe, qui est une condition 
essentielle si on veut obtenir la puissance 
maximum avec le minimum de distorsion, 
est obtenue par un transformateur pré- 
sentant une impédance primaire de 7.000 92. 

Un amplificateur, aussi bien étudié soit-il, 
apporte un certain pourcentage de distor- 
sion. Cela signifie en pratique que les sons 
reproduits ne sont pas exactement ceux 
qui ont été enregistrés, mais sont légèrement 
déformés. Cette distorsion, qui ne peut être 
évitée, est due à la non-linéarité des carac- 
téristiques de la lampe, aux organes de 
liaison (parmi lesquels il faut compter le 
transformateur du haut-parleur) qui, aussi 
bons soient-ils, ne peuvent malheureuse- 
ment être absolument parfaits. On peut 
réduire cette distorsion, qui, nous le répétons, 
n’est pas importante si les organes sont bien 
adaptés, en prévoyant un circuit de contre- 
réaction qui reporte sur le circuit d'entrée 
une fraction de la tension modulée appa- 
raissant aux bornes du secondaire du trans- 
formateur de haut-parleur. Nous avons 
prévu un tel circuit sur notre amplificateur, 
de manière à lui donner le maximum pos- 
sible de musicalité. Ce circuit, d’un côté 
est à la masse, de l’autre il est formé d’une 
résistance de 500 © et d’une de 20 @ formant 
diviseur de tension. Au point intermédiaire 
de ce pont est reliée la cathode de la EF41 
à travers la résistance de polarisation. 

Le primaire du transformateur de haut- 
parleur est découplé par un condensateur 
de 5.000 pF, toujours en vue d’éviter les 
accrochages. En outre, un dispositif de 
contrôle de tonalité, composé d’un conden- 
sateur de 50.000 pF et d’un potentiomètre 
de 50.000 9, est placé sur ce primaire. 
I1 permet de donner le timbre que l’on 
désire à l’audition. 

L'alimentation comprend un transfor- 
mateur qui fournit les différentes tensions 
alternatives nécessaires à l’alimentation des 
lampes. La haute tension est redressée par 
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une valve biplaque GZ40. Avec un électro- 
phone de qualité, aucun ronflement ne doit 
se faire entendre et pour cela il faut que le 
courant HT soit parfaitement filtré. Nous 
avons donc prévu deux cellules de filtrage. 
Une formée d’une self de 500 & et de deux 
condensateurs électrochimiques de 8 uk et 
une autre constituée par une résistance de 
5.000 4 et un condensateur électrochimique 

      

  

  

de 8 uF. Pour éviter dans la résistance 
de 5.000 © une chute trop grande, que ne 
manquerait pas d’occasionner le courant- 
plaque assez important de la ELA41, l’ali- 
mentation anodique de ce tube est faite 
après la première cellule de filtrage. 

Le moteur du tourne-disque est alimenté 
par le secteur et commandé en même temps 
que l’amplificateur par un interrupteur 
commun. 

Vous voyez que ce montage est très 
simple quant à sa constitution. Sa réali- 
sation pratique ne l’est pas moins, ainsi 
que vous allez pouvoir en juger immédia- 
tement. 

Equipement du chassis. 

Le châssis servant de support à l’ampli- 
ficateur se compose d’une plaque de tôle 
de 31 x 16 em qu’on voit sur la figure 2 
sous l’appellation « châssis vertical » et d’une 
sorte de console en tôle de 29,5 X 5 cm, 
fixée au milieu du châssis vertical par un 
rabat de 1 cm. Cette console, nous l’avons 
appelée sur la figure 2 « châssis horizontal ». 
Le perçage de ces deux pièces est facile à 
déterminer sur le plan de câblage de la 
figure 3. 

Sur ce châssis, on monte pour commencer 
les différentes pièces de l’amplificateur. Sur 
le châssis horizontal on fixe les trois sup- 
ports de lampes. L'orientation convenable 
de ces supports est celle pour laquelle le 
petit trait gravé dans la bakélite, entre les 
cosses, est dirigé vers le châssis vertical. 
Sur le trou existant avant le support de 
EF41, on boulonne le potentiomètre à inter- 
rupteur de 500.000 2. Sur le trou entre les 
supports de EF41 et de EL41, on monte 
le potentiomètre sans interrupteur de 
50.000 9. Enfin, de l’autre côté du support 
de GZ40, on place le condensateur électro- 
chimique de 2 X 8 uF 500 V. Sur le châssis 
vertical, du côté opposé au châssis hori- 
zontal, on monte le transformateur de haut- 
parleur, la self de filtre et le transformateur 
d'alimentation. Sur chaque vis de fixation 
de la self de filtre, du côté du châssis 
horizontal, on met un relais à trois cosses 
isolées. Enfin, sur les deux tiges de fixation 
du transformateur d'alimentation, du côté 
des enroulements HT et « chauffage lampe », 
on met une cosse à souder. 

Lorsque toutes ces pièces sont en place 
et que les écrous sont serrés énergiquement, 
on peut passer au câblage. 
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Reconstitution du second encart 

  

Commutateur 
33-45-78 tours 

Le câblage. 

Toutes les connexions à réaliser sont indi- 
quées sur le plan de la figure 3. Pour faci- 
liter le travail, il convient de les exécuter 
dans un certain ordre que nous allons dé- 
crire. Nous commençons par la ligne de 
masse. Pour cela, avec du fil nu de forte 
section, on réunit la cosse du point milieu 
de l’enroulement HT du transformateur 
d'alimentation à une des cosses de l’enrou- 
lement « chauffage lampes ». Sur ce fil, on 
en soude un autre de même nature qui est 
coudé de manière à atteindre la cosse de la 

CHASSIS 
Ld VERTICAL 

FIG.2 

tige de fixation du transformateur la plus 
proche du châssis horizontal. Il est soudé 
sur cette cosse. Après, il suit l’angle formé 
par le châssis horizontal et le châssis vertical 
et est soudé sur une cosse placée à l’autre 
extrémité de la platine. Sur le plan de 
câblage, cette ligne de masse est repré- 
sentée par un trait double. Le blindage 
central et la cosse 8 des supports de EL41 
et de EF41 sont reliés à cette ligne de 
masse. 

On s’occupe ensuite de la ligne d’alimen- 
tation des filaments des lampes. Elle sera 
faite, comme la plupart des autres 
connexions que nous allons indiquer, avec 
du fil de câblage isolé. Sur le plan de 
câblage, elle est représentée par un trait 
double avec au milieu du trait pointillé 
On réunit la seconde cosse de l’enroulement 
«chauffage lampes » du transformateur à 
la cosse 1 du support de EL41. Cette 
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cosse 1 est connectée à la cosse 1 du support 
de EF41. 

Avec du fil nu, on relie le boîtier et une 
des cosses extrêmes du potentiomètre de 
500.000 Q à la ligne de masse. La cosse du 
curseur de ce potentiomètre est réunie à la 
cosse 6 du support de EF41. Sur la cosse 7 
de ce support de lampe, on soude une 
résistance de 1.500 © 1/2 W et le pôle 
positif d’un condensateur de 10 wEF 50 V. 
L'autre fil de la résistance et le pôle négatif 
du condensateur sont soudés sur la cosse b 
du relais A. Entre cette cosse b et la masse 
(la patte de fixation du relais), on soude 
une résistance de 20 © 1/4 W et entre 
les cosses b et c de ce relais, on dispose 
une résistance de 500 @ 1 /4 W. 

Entre la cosse a du relais À et la cosse 5 
du support de EF41, on soude une résistance 
de 1 MQ 1/2 W. Entre cette cosse 5 et la 
ligne de masse, on dispose un condensateur 
de 0,1 uEF. Entre la cosse 2 du support 
de EF41 et la cosse «a du relais A, on soude 
une résistance de 250.000 © 1/4 W. Entre 
cette cosse 2 et la masse (patte de fixation 
du relais A), on soude un condensateur 
au mica de 100 pF. Sur cette cosse 2 on 
soude encore un condensateur de 20.000 pF. 
À l’autre extrémité de ce condensateur, on 
soude une résistance de 0,5 MA et une de 
500 ©, toutes deux 1/4 W. L’autre fil de la 
résistance de 0,5 MQ est soudée sur la ligne 
de masse et l’autre fil de celle de 500 4 sur 
la cosse 6 du support de EL41. 

Sur la cosse 7 du support de EL41, on 
soude une résistance de 150 © 1 W et le 
pôle positif d’un condensateur de 50 uF. 
L'autre fil de la résistance et le pôle négatif 
du condensateur sont soudés à la masse 
sur la patte de fixation du relais B. 

Une des cosses extrêmes du potentio- 
mètre de 50.000 © est reliée à la ligne de 
masse. Entre la cosse du curseur de ce 
potentiomètre et la cosse 2 du support de 
EL41, on soude un condensateur de 
50.000 pF. Entre cette cosse 2 et la masse, 
on dispose un condensateur de 5.000 pK. 
La cosse 5 du support de ELAT est connectée 
à la cosse a du relais B. Cette cosse «a est 
reliée à la cosse a du relais A. Sur la cosse a 
du relais B, on soude le pôle positif d’un 
condensateur tubulaire de 8 uF 500 V. Le 
pôle négatif de ce condensateur est soudé 
à la masse sur la cosse de la seconde tige 
de fixation du transformateur d’alimen- 
tation. Entre les cosses a et c du relais B, 
on soude une résistance de 5.000 © 2 W. 
La cosse b du relais B est reliée à une des 
cosses de la self de filtrage. La seconde cosse 
de cette self est réunie à la cosse c du même 
relais. Les deux fils passent par le trou T2. 

La cosse b du relais B est connectée aux 
cosses 7 et 8 du support de GZ40. La 
cosse 7 de ce support est réunie à une des 
cosses (+) du condensateur électrochimique 
de 2 X8 uF 500 V. La cosse 8 du support 
de GZ40 est connectée à une des cosses 
« chauffage valve » du transformateur d’ali- 
mentation. La cosse 1 du même support 
est reliée à l’autre cosse « chauffage valve » 
du transformateur. La seconde cosse (+) 
du condensateur électrochimique de 
2 x 8 uF est réunie à la cosse c du relais B. 
Une des cosses extrêmes de l’enroule- 
ment HT du transformateur d’alimentation 
est connectée à la cosse 2 du support de 
GZ40 et l’autre cosse extrême de cet enrou- 
lèment à la cosse 6 du même support. 

Un des brins du cordon d’alimentation 
est soudé sur une cosse secteur du trans- 
formateur d’alimentation et l’autre sur la 
cosse libre qui existe entre les deux cosses 
secteur. À l’aide d’une torsade de fil de 
câblage, on relie cette cosse libre et l’autre 
cosse secteur du transformateur aux cosses 
de l'interrupteur du potentiomètre. Sur la 

eux lampes de la série Rimlock | 
première cosse secteur et sur la cosse libre, 
on soude un cordon à deux conducteurs 
de 70 cm environ de longueur, qui servira 
à l'alimentation du moteur du tourne- 
disques. Pour éviter l’arrachement des cosses 
du transformateur, lors d’une traction 
brusque sur le cordon d’alimentation, on 
aura soin de fixer ce dernier ainsi que le 
cordon d’alimentation du moteur sur une 
des tiges de fixation du transformateur, à 
l’aide d’une ligature en fil analogue à 
celui qui nous a servi pour la ligne de 
masse. 

Une des cosses «primaire» du trans- 
formateur de haut-parleur est reliée à la 
cosse 2 du support de EL41. L’autre cosse 
« primaire » est réunie à la cosse c du relais B. 
Ces deux fils passent par le trou T3. Une 
des cosses «secondaires » de ce transfor- 
mateur est réunie à la masse, tandis que 
l’autre est reliée à la cosse c du relais A. 
Ces deux fils passent encore par le trou T3. 

On prend un cordon à deux conducteurs 
que l’on fait passer dans l’angle des deux 
parties de la platine, de manière à ce qu’il 
sorte du côté du transformateur d’alimen- 
tation. Ce cordon servira au raccordement 
de la prise de HPS. Un de ses brins est 
soudé sur la ligne de masse et l’autre sur 
la cosse c du relais A. 

Sur les cosses « chauffage lampes » du 
transformateur d’alimentation, on soude un 
cordon à deux conducteurs de 25 em environ 
de longueur. Il servira au raccordement du 
voyant lumineux. 

On prend un cordon blindé de 70 em de 
longueur que l’on recouvre d’un souplisso. 
On passe ce cordon par le trou Ti. Le 
conducteur de ce cordon est soudé sur la 
cosse du potentiomètre de 0,5 M@ qui n’a 
pas encore été utilisée et la gaine est soudée 
à la masse. Ce cordon servira au raccor- 
dement du pick-up. 

Sur la bande de contreplaqué gainée, qui 
recouvrira l’amplificateur lorsqu'il sera 
placé dans la valise, on fixe deux douilles 
isolées pour la prise de haut-parleur supplé- 
mentaire et le voyant lumineux. Cette bande 
doit en outre être percée de deux trous pour 
le passage des axes des potentiomètres. Sur 
chacune de ces douilles, on soude un des 
fils du cordon à deux conducteurs de raccor- 
dement du HPS. Nous rappelons qu’à son 
extrémité, ce cordon a été soudé à la masse 
et sur la cosse c du relais A. Sur les cosses 
du support d’ampoule du voyant, on soude 
les deux brins du cordon venant de l’enrou- 
lement «chauffage lampes » du transfor- 
mateur. 

Sur le panneau de la valise comportant 
la découpe nécessaire, on fixe la platine 
comprenant le tourne-disques et le pick-up. 
A noter que cette fixation s’opère en trois 
points et comporte une suspension élastique 
constituée par des ressorts qu’on dispose 
sur les tiges de part et d’autre du panneau. 
Près de la sortie du fil du pick-up, on visse 
un relais à deux cosses isolées. Le fil du 
pick-up est blindé ; on soude le conducteur 
sur une des cosses du relais et la gaine de 
blindage sur l’autre cosse de ce relais. Sur 
la première cosse de ce relais on soude 
également le conducteur du cordon blindé 
de l’amplificateur. La gaine de ce cordon 
est reliée à la seconde cosse de ce relais. 

Il ne reste plus qu’à relier le cordon 
d’alimentation du moteur aux deux bornes 
de branchement de ce dernier. 

On soude le cordon de raccordement sur 
les deux cosses du haut-parleur. Ce cordon 
doit être muni à son autre extrémité de 
deux fiches banane. On place ce haut- 
parleur dans le couvercle de la valise, sur 
le baffle prévu à cet effet. 

Après avoir vérifié le câblage, on peut 
passer aux essais. 

Essais. 

Cet amplificateur étant très simple, il ne 
nécessite pratiquement aucune mise au 
point. Les lampes étant placées sur leur 
support, on met l'appareil sous tension. 
Il se peut qu’un hurlement ou un sifflement 
se manifeste aussitôt que les lampes sont 
à leur température de fonctionnement. Il 
n’y a pas lieu de s'inquiéter, car cela est dû 
simplement à un mauvais sens de la contre- 
réaction. Il suffit d’inverser sur le secon- 
daire du transformateur de haut-parleur le fil 
allant à la cosse c du relais À et celui allant 
à la masse et le phénomène doit cesser. 

En frottant légèrement du doigt le saphir 
du pick-up, on doit entendre un craquement 
dans le haut-parleur. Pour s’assurer défini- 
tivement du bon fonctionnement, il suffit 
de reproduire un enregistrement quelconque. 
On vérifie l’action du contrôle de puissance 
et du contrôle de tonalité. 

On peut aussi vérifier les tensions aux 
différents points du montage. Pour vous 
permettre ce contrôle, nous vous donnons 
les valeurs que vous devez relever si vous 
possédez un bon voltmètre, c’est-à-dire 
ayant au moins une résistance de 1.000 
par volt. 

Haute tension avant filtrage (cosse b du 
relais B) — 350 V. 

Haute tension après self de filtre (cosse c 
du relais B) — 300 V. 

Haute tension après résistance de filtrage 
(cosse a du relais B) — 270 V. 

ELA41. 
Tension plaque (cosse 2 du support) 

280 V. 
Tension écran (cosse 5 du support) 270 V. 
Tension cathode (cosse 7 du support) 6 V. 
EF41. 
Tension plaque (cosse 2 du support) 50 V. 
Tension écran (cosse 5 du support) 25 V. 
Tension cathode  (cosse ‘7 du sup- 

port) 1,5 V. 
Lorsque tous ces essais sont terminés, 

il ne reste plus qu’à placer définitivement 
l’'amplificateur et la platine tourne-disques 
dans la valise. La fixation s’opère à l’aide 
de vis à bois. Les axes des potentiomètres 
n'étant pas assez long, on leur ajoute des 
prolongateurs. 
  

Le matériel nécessaire au montage de cet 
électrophone revient absolument complet en 
pièces détachées à environ 22.000 francs. 

Nos lecteurs qui désirent le réaliser oblien- 
dront tous les renseignements complémentaires 
en nous adressant une enveloppe timbrée.       
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